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Hector de Selys-Longchamps : 1 

Quelques vieilles familles belges portent des noms 
qu'une oreille wallonne entend tou;ours avec p'IG.i­
sir; il semb:e que des coins du pays natal s' évo­
quent rien qu'à l'énoncé de ces noms : Surlet de 
Chokier, de Favereau, de la Rocheblain, de Tornaco 
(rien d'espagnol: Tornacum, Tournai) , d'Halloy, 
de Hemptinne, de Selys-Longchamps, Ponthoz, de 
Rosée ... Peu nous chaut que ces familles, par un 
contraste frappant avec la chienliterie héraldique de 
tels barons de la démocratie progressiste, aient un 
passé historique ; ce qui fait que nous aimons la con­
cordance de leur nom, c'est qu'ils font surgir l'image 
d'une ferme seigneuriale, dont les toits d'ardoise 
bleue sont enfouis sous les noyers opulents d'un cas­
tel qui trempe sa muraille dans un étang dont les ro­
seaux frémissent au passage des poules d'eau d'un 
vieux moulin d la tour inutile et moussue, sur . . ; 
palettes de laquelle s'égoutte la limpidité d'lln ruis­
seau qui ;ase; c'est qu'ils fleurent le bon sol wallon, 
qu'ils dnt la ligne et la couleur du pays, que beau­
coup sont mêlés à nos légendes, à nos histoires et à 
nos chansons: c'est qu'ils sont enracinés au tdeux 
sol comme les arbres de leurs drèves et les rochers 
sur lesquels fut construite la maison ancestrale. 

Tl est tou;ours bon de remonter aux origines. La 
campagne, où touiollrs le blé lève, possède des parcs 
d'énergies, des réservoirs de forces, des arsenau't 
où l'on forge les pièces de rechange pour :a grande 
mécaniqlle rnciale qui s'use dans les 11illes. Des lzom­
mes, physiquement et moralement robustes, y gran­
dissent et sont les bien venus dans nos centres sur­
chauffés quand ils y apportent la fraîcheur de ;e ne 
sais quelle vieille honnêteté traditionnelle à base d' al­
truisme et de bon sens gardée comme un dépôt dans 
la paix forte de la vie rurale. 

Les Selys-Longchamps - une des plus vie:lles 
familles du Pays de Liége - sont un témoignage de 
ce truisme. 

La pépinière, c'est un coin du Haut-Condroz, 
quelque part entre les sources du Crupet et celles du 
Houyoux, c'est le domaine d'Halloy, dans un pays 
harmonieusement vallonné et planté de boqueteaus. 
Des générations s'y succèdent de l 'espèce dite de 
bons citoyens, de ceux qui, les épaules larges, Je 
cœur bien accroché et l'intelligence ouverte, se dé­
vouent par système et par de11oir à la Chose publi· 
que. 

Plusieurs de Selys furent, sous l'ancien régime, 
bourgmestre et échevin de la bonne ville de Liége. 

Un des arrière-grands-pères du de Selys ·donl 
l'image orne au;ourd' hui notre couverture, était ce 
d'Omalius d' Halloy dont la statue de bronze se 
dresse sur l'une des plus belles promenades de Na­
mur et qui. comme philosophe, géologue et bo:aniste, 
eut une réputation européenne. 

L'arrière-grand-père paternel, Michel-Laurenl, 
bo!l.rgmestre, régent de Liége, fut l 'un des chefs de 
!a révclution liégeoise de 1787, et compta parm'i. les 
bons wallons qui libérè1 ent le territoire du ;oug des 
princes-évêques allemands. 

Le era .. d-père, Michel-Edmond, fut président libé­
ral du Sénaf belge: libéré de tous les pré;ugés 
de caste, il consacra tout<• sa lJie au travail et 
aux idées. Tous ceux, a écrit H. Stiernet, qui, en un 
coin quelconque de l'Europe, lutta:ent pour la liberté 
et la ;ustice - Mazzini, le patriote itaUen; Kossuth, 
le révolutionnaire horigrois: Lelewel, l 'historien ·po­
lonais: une grand nombre de proscrits français -
trouvèrent en lui un ami fidèle et un soutien. 

De sava"'lts confrères lui avaient décerné le titrt 
peu banal de « premier entomologiste du m.onde », 

Le fils de Michel-Edmond /ut ce Waller de Selys, 
aussi populaire au Sénat qu'il l'était dans son arron.. 
dissement. Pourquoi Pas? disait de lui en 1912 : 

U11 savant. Un ag1·este. Un polittcÙ'n dtt meillPUr aloi 
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- du meilleur Halloy, disent let plaisantins, par allusion 
au nom du domaine 11u'i/ habite. 
... Un 1avant / Ce qu'il uppl'lle trop modestement son di­
leitantisme, a'est porté 11ur la philosophie, les acicnces 
tociale&, tcunomu1u1·i et politiques, le droit, t'anthropo· 
logie. rarrhéologtt:, la géoyruphie, l'histoire, l'ethnogra· 
phi.e, la wa/ogie, l-0 botanique, la géologie, l'agriculture, 
la aylviculture. 

Docteur en droit el licencié en sciences de l'Université 
de Liége dèa 1870. partit en 1872 pour le Brésil tl la 
Plata avec ù pro/esseur Ed. Yan Beneden. S'iiistalla en­
.uite tl Paris, avec l'ambition de vouer sa vie à l'étudi: 
de la sociologie et Il la dé[l!n&e de la iustice dans l'ordre 
1ocial. Y resta six ans, suivant de mulliplrs cours au Mu-
1éum, au Collège de France, à la Sorbonnr, tl l'Ecole rit 
Médecine, Il l'Ecole des Arts et Jlétirrs. Esprit philosophi­
que 1elon fEncyc/opédie, très anticlérical, Il cheval sur 
le radicalisme et le socialisme. -

Un agreste l Comme Candide cultivait son iardin, le 
baron de Selys-longchamps cultive les terres de sa [erme 
condru:ienne. Il a du rampagnurd l'allurt tamilière, fo 
rtilezion as.çagir. la bonhomie ar.cueillantc. la &implicitt 
fruste. CombiPn de Jois le vit-011 [nire ses toumées de pr·o· 
pagande électorale lJ chl'Val, déployant un parapluie et 
vêtu du sarrau bfru du /ennier 1/'allon ! Toul cela le ren· 
dit populaire sans qu'il chrrchO.t Il le d1·v171ir; tout rela 
accml autour de lui et des sims des sympathies sans 
nombre et créa cette dé[érence qui est un ti·ibut e.t un 
hommage ... 

Un politirU-n / Il l'Pst Pt l'on ne peut que le [élicite1 
de· l'eLre. encore qu'il ait mis du temps à s'y résoudre 
Il avail rté melé, encore très i1·1m1:, au mouvement poli 
tiqur universitaire: présidmt de~ ét1u/1anls tii<gPois. plu~ 
d'une /ois il ccmrluisi1 les mi/irrs 11nlrnfps au.c bruyant.\ 
combats. Alais pour avoir vu dP trop près la cuisine élec­
torale et pour s'itre rehuU des trnrlrinct'.~ antidbnoCl'ati· 
ques d11 /ibéralt.~me d'alors, 1l R'ah11tin1 lungf<·mps de 1ov1 
rôlr militan/ rlan.~ la Chose publique: lr.s /ibt!raux cina­
ciens durent lui faire violrnce pour le lancrr, en 1882. 
dans la mêlée. 

Quand vint la R. P .• les arrondi.~seml'nt11 sénatoriaux 
••agrandirrnt: toute w provinc" dt< Namur drvint u111 
•cule sirconsrription sénatof'iaTe. et. en juillet 189G. 
Walter de Srl11s-/,rmg1·hamp.~ rtait élt1 sénMrur par trois 
mille voiz de maiorittl ron/r1 M. tfr Morrau. 

Depui.f. il n'a plu.~ q111tfé son fauteuil Rénatoria/. Et 
nous ·'"uhaiton.~ qu'il /'()(;rup1· tm19/rmp.~ 1·nrore: Ir p'I· 
triarche. /f propaynndistr. Ir wtil [ils r/u .vav11n1 d'0111aliUN 
d'llalloy, le philnsnphP qu'"n a pu nppr/rr lt Tolst()f 
helge est de ceuz qui honorrnt la l/aute-Assemblée. 

?? ? 

Et voici le fils I Ecce Ali us 1 Ancien président -
comme il sied - des Etudiants liMraux liégeois. 
Hector de Setvs-1.onfcharnvs s'était déjà créé, à 
1' Unit1ersiM, une persnnna1it~. l.es almanachs estu­
diantins de l'époque nous le montrent déambulant 

solitaire le long de la Meuse, après les assemblées 
lumultueuses où la politique avait fait les frais de la 
discussion, voire de lû bagarre. Les mots franchise, 
loyauté, cœur d'or, affabilité, bon-garçonisme, dé­
mocrate, reviennent sans cesse sous la plume de son 
;eune biographe. Celui-ci aurait pu a;outer l'épithète 
de romantique. Tl y a, en effet, chez Hector de Se­
lys, un fonds de romantisme. un ;e ne sais quoi de 
sévère et de puéril, de déraisonnable et de généreux, 
d'excessif et d'intrépidement optimiste que les es­
prits sceptiques d'aujourd'hui se refusent à envisa­
ger sans sourire. 
- 0 Eniobras/ ô Marius amoureux/ ô j ean Prou­
vaire / ô Werther et même toi, Chatterton/ quelque 
chose de vos limes rêveuses et passionnées a péné­
tré, a11x heures où le cœur el l'esprit se forment 
pour la 11ie, dans l'esprit et le cœur d' Hector de 
Selys / Ses amis vous citeront des traits de lui qui 
déconcerterunt les égoïsmes désabusés. Et ses ad­
versaires portiques - même au cours de l'actuelle 
vériode électorale, oz'i la politique est encore plus 
féroce, plus perfide et plus b§te qu'en temps 1,rdi­
naire - ne i•ous cacheront pas qu'il est capable 
d'enthausiasmes, d'élans, qui leur demeureront. à 
eux, d tout jamais inconnus ... Nous en savons que 
nous ne dirons pas, parce que nous serions déso"és 
qu'on fîz peser de si beaux mouvements d'dme dans 
la balance de la propagande électorale: ils se situent 
dans un plan autrement élevé - mais ce1tx aui, pas 
plus aue nous. ne les ignorent, savent combien ils 
emportent, en hommage à l'intéressé, d'estime et 
même de déférence morale. 

En vérité, cet homme est un paradoxe, puisque, 
11oué aux luttes qui se liwent a1itour des urnes, il 
n'est cependant pas un professionnel de la politique 
et qu'i' n'a rien à en atte11dre que des charges et des 
oblif!ations. 

Ne l'en plaignons point: donner aux autres un 
exemple de simplicité, de dignité et de fidélité à un 
idéal. c'est ;uuer un rôle supérieur à la commune 
destinée. 

? ? ? 

Inutile de dire que, pendant l'occupation, Hector 
de Selys rendit d :a population du Condroz les plus 
signalé5 servic€s. Précisor.s cependant que, prési­
dent du Comité cantonal de Secours de Ciney, il se 
refusa à livrer aux Allemands la liste des chômeurs. 
Traduit devant le conseil de guerre de Namur, en 
même temps que la baronne Orban de Xi1•ry et le 
comte de Liedekerke-Pailhe. sous l'inculpation de 
11 crime contre l'Empire 11, il s'occupa moins de sa 
propre défense que de celle de ses coacc!lsés et 
s'éleva à l'éloquence quand il fit honte aux Boches 
du cr'me commis Envers les dérorlés. 

Il fut envoyé à la Chambre en noJiembre 1919 et 
fnt un députJ courlois

1 
modeste et écouté, parce 

qu'il ne par·a - mlrabiJe c!ictu ! - que quand il 
avait quelque chose d dire_. 
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n sucromba aux élections de 1921 et se reprl­
sente actuellement au"C sut/rages des pormlations de 
l'arrondiss~ment Dinant-Philippeville. Sa rentrée 
au Parlement est particulièrement souhaitable: si 
nous avions, 4 la Chambre et au Sénat, quelques 
hommes animés de l'esprit traditionnel qui a ,:résidé 
non seulement à la vie politique, mais d la vie privée 
d' Hector de Selys, la Belgique s'en porterait mieux 
- et ·il est grand temps qu'on la soigne. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

HEUDEBERT 
est la plus grande marque des produits de régime. Mnlades, 
convalescents et bil'n portants, n'oubliez pas que cc Régime 
vaut mieux que Médecine ». Usine à Bruxellœ, i5, rue 
de Belgrade. 

A M. l{gRfttO'T 
P11êsident du Conseil en f11ana11, et homme de lettres 

Monsieur le Président, 

Comme homme d'Etat, vous êtes discuté : c'est d'ailleurs 
le sort de tous les hommes d'Etal. Mais comme orateur, 
vous conltnuez à (aire rccell~. Pas un de \'Os dtSC"urs, 
pas une de vos paroles qui n'ait un retentissement mon­
dial. Mais jamn is, en vérité, vous n ·avez rien d:t de plus 
sensationnel que \'Oire .:isrours en réponse à la let.r·i: des 
cardinaux. « Au christianisme des catacombes vous avez 
substitué le christianisme des banquiers ,, ave~-vous dit· 
aux catholiques rle France. ' ' 

En vérité, la formule est belle ; littérairement cela se 
balance bien : l'antithèse est heureuse. Seulement voilà : 
~ qui fait bien dans un mor~au oratoire, dans ~n « ar­
ticle » éloquent, ne fait pas toujours bien dans une 
assemblée. 

Le christianisme des banquiers ! Tudieu ! quelle tem­
pête ! Tous les cetholiqU('s de France, sans compU!r ceux 
de l'é~ranger, s'en sont senti insultés. Pour être juste, il 
faut a1~ut~r qu'on a commencé par leur dire qu'ils devaient 
11e senhr insultés. D<'puis qu'il y a cles anticléricaux ils en 
ont Pntenrlu bien d'autres, et les 1évclorpem<'nts ~ur les 
ma.rc~~n~s ~u Temple sont de style dans la polémique. 
Mal! l inJW!tice est I& loi du monde, Monsieur le Président; 

vous avez dQ vous en apercevoir. Ce qui est permis à d'au­
trœ vous est interdit, à vous. On vous guelte, on vùus sur­
veille. Dame ! vous VOl.16 êtes présePlé comme un 1..hrf de 
parti, gouvernnnl au nom de son lPrti et au 1.1rori1 dt: son 
parti. \'oua avez conquis le pouvoir au cri de . a P .10c.ar&­
la·G11erre ! », ~ qui était injuste. On vous co:woa. au 
cri de : « Herriot-le-Sectaire ! », ce qui ne rest paa 
moins : c'est dans l'ordre naturel des chos~s. V ·ns avez 
l'air profondémt'nt navré quand on vous représente 
comme un persécutrur, el nous aommes persua.lrs que 
votre navrement est sincère, car tous ceux qui vou.s con- . 
naissent disent que vous 1avez rien, mats ab::v lument 
rien d'un Torquemada. Mais vous n'arriverez pa.; a dé­
truire votre réputation : il est orobable même que. r:1 vous 
dorez, vous arriverez à la mériter. 

Cependant, quand vous avez prononcé ce discours malen­
contreux, vous aviez UM ocrnsion de vous ressaisir. Les 
carrlinaux avaient Fail une garre. Toul le monde, en France, 
mêmes ceux qui se croyaient obligés de leur donner rai­
son rubliqucment, lt>ur rlonnai<'nt tort in petto. Ce .1'éta1t 
pns le moment rle rééditer le Syllabus, et si vC>us vous 
étiez borné à cléîendrP les droits de l'Etat. à déclarer : 
« La loi e.st la Loi, tout le monde lui doit ohéissa.•re, et 
si les cntholiqut'1! n'('n sont pa~ ·ontents, ils n·on1 qu'à 
essayer de la chang<'r par les voies constitutionnel1Pa », 
vou auriez eu tout le monde pour \'OUs. La droite elle­
même n'eQL pas trouvé grand'chose à "OUS 1 éoondr :. Seu­
lement, avant d'Nre homme d'Etat. \'OUs êtes homme de 
lettrPs. et en tant qu'ancien normalien. vou.s vous croyez 
un peu philosophe. Vous av('z vu le '-eau développement, 
le bel article, le beau dr~cours. et \OUS n'avez pu résister 
au désir de faire de la théologie. 

C'est curieux comme les anticléricaux ont du got11 pour 
la théologie ! Les cntholiqu<'s. les vrais. s'efl méfient 
comme de la peste : ils laissent la théologie aux moines, 
certains qu'ils sont oue. s'ils s'avisaient d'y toucher. ils 
auraient grand'chanre de tombl'r -tans l'hérésie. Ph:!oso­
phiquemenl, celle abstention e!lt peut-~tre unP rléfaite; 
pratiquem<'nt el poliliqurment. c'est une grande forœ. 

Mai.a il n'y a rien à foire. Dès qu'un homme politique 
anticléric11l a quelque culture. il veut •hausser l~s p:n­
tourles de Rl'nan: il oublie quE> RC'nan avnil été prêtre. 
Passe cnrore qunncl il se rontcnle de valirin<'r lhéologi­
qut>ment par écrit, ou rlevant un nutlitoire favorablement 
prévenu : mais rlevnnt une asst•mblée partirllemE>nl hos­
tile. il est .sQr de rlire rle ces choses qui. aux ·eux c;•un 
croyant, Ront des énormités. Vous vous défenrl<'z rl'êtrr un 
sect11ire. Et le foit esl nue, oonsirléré en lui-m~me. votre 
discours est plutôt moMré: n<ius connai~sons des anti­
cléricaux qui si>roil'n! tout près dr vous trait<'r de calotin. 
SPulemenl. voilà : quand on aborrlP un terrain auss: dé­
licat. on risque toujours rle tomhrr rlans une orniè··p Au 
rlétour rl'une phrase. vo11l! vo11l! Nes r<'nrontré avec cette 
superbe antithèse: cc chri!'tianisme Iles c:i tar-0mbes. 
chrii;tianisme rlt>s bonqut<'rs »; votre instinct rl'hommc 
dt> lt>llrrs l'n emporté sur votre instinct rie nollt:cien, et 
vous voyez le résultat. 

Vous noua direz. Monsieur le Pré~ident. que cela ne nous 
regnrrle pas ; que si nous voulons morigéner ries hommes 
politiques. nous n'avons qu'à morigéner les nôtres. 
Cela est vrai ; mais. en lklgique. nous \•ivons de la nhra­
séologie, et même de l'idéologil' politique fronca;ses. Si 
\'Oire clériralismt> rlifîi\rr un 0<>u du nôtre - vou!' n·Avez 
pas de phénom~nl'S compornbll'S à nos nbbê!I rlu xx• Siê­
rle - notre anlirlérirnli!lme rrJ:srmble benuroul) au vôtre 
Nous atrssi. nous nvon!I la moniP cl<> l:i théologie. C'est 
pourquoi v.otre accident de l'outre jour JX>ut .sorvir ici de 
leçon .•• 

Po•lrquoi Pas P 
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llo •'abounaut à ce fourbai unique qu'est POURQUOI PAS? 
011 le trouve tous les vendtedls matins, chez sol, à l'heure da 
premier d6jcuner, apporté par les soins d'an facteur des poste21 
4iUgeut et discret. Ou a, de plus, le droit grat:llt et absolu de 
se faire photographier, oa de faire photographier 1110 époue, 
l trolJ nemplalrn, cbei l'un des maitres photographes de Bru• 
Sella, dont la courtoisie et le talent •e •aient. 

I'. ' "(' 
If~ t4 i«._I~ 

Indifférence 

-. Nous somrnéS à lu ."oille d'un& ill'por:ante consultation 
t 'Clorale. Cela se voit EUr lai murs : 11 y a des affiches 
Jlse1 omu~nlcs, bien que d'une valeur :irtistiq~ contes­
~ble; .m~1s cela ne se .v?it que la Le public se montre 
dune md1rTl!rence prod1g1euse, et il eisi probable que s• 
le vole, n'était .pas ohligaloire, il y aura=1 cinquantc pour 
~n.t d absten.ltons. Q_ue de gens ne renconlre-t-on pas, 
d ailleurs, qui vous d1St'nl : « Je n~ Fais pour qui voter !)) 

Comment en serait-il autrenwnt ? L'électeur sait que 
eon vote est à peu orès inutil~ ; q1..P ta véritable ".lection 
le Îail dans let OSP-O('i91ÎOns. ,•t Qlll' plut ça change p)up 
c:l'~t Io même chose. C'est l"ndiffrrt-'fütl p<>pulaire qui 
finira .P~r tuer les démocraties pnrlcmenlaires, qui ne 
sont d ntlleurs des démocraties que de rom. 

Confiez vos oxpéditiona pour l'étranger à la COMPAGNIE 
ARDENNAISE, 114, avenue du Port, Bru:gelles. Tél. 6~9.80. 

Automobiles Voisin 

53, ruè det Deux-Egh!ies, Bruxelles. 

La fin du parlementarisme 

, Nous ne la verrons probablement pas, mais à moins 
d_ une réforme pr.ofonde, nos enfant.!I y assisteront. Le ré­
gul'!e parlementaire périt pt'u à fJiU. non seulement parce 
qu'il se déconsidère - voir les dernières séances de la 
Chambre îrançoise - mois aussi t't surtout pa1ce que, 
de plus en plus imnuisi;ant, il fonctionne à vide. Voyez 
ce qui se passe rhP7. nous. 

Tout les partis détinrent, en ce moment, qu'ils sont 
pleine ~·espoir; mois son~ vouloir jouer au prophète. il 
est fa~1le de prévoir aujourd'hui que la situalion parle-
111entà1re ne ~ra pos profondément modiîiée. Ces ~poirs 
porten.t sur quelque11 sièg<\S à déplacer. Mettons qu~ les 
catholtques cl 1-0s sociolistes tassent des progrès aux dè­
pens d_es libéroux1 coox-ci ne seront pas écrasés pour 
cela : ils resteront les arbitres de la silualion. Dana 
tous le.ci cas, aucun de nos trois gronrl11 partis ne S('ra cà­
pabl~ d'~cuper soul le pouvoir. Alors, quelles sont les 
évenbu1lttés qui peuvent se présent~r ? Un ministère ca­
tholi1oo-socialiste est bien improbnble, même 8ous 1es 
ausp"'- des fiamingants; un ministère libéral-socialiste 

n'a aucune chance de vivre, si tant est qu'il soit réalisa- · 
bic; un ministère catholique-libéral comme celui qui nous 
quille ? nous en avons vu les in<'onvénÎt'nts. Il en an1· 
verait fatalement à taire de la politique socialiste, el même 
~ la politique Oamingonte, puisqu'il dépendrait d'une 
coalition des Oamingonts t't des aociolist<'S. Resle une nou­
velle expérience de gouvernement tripartite. ~la n'a pas 
trèse bien réussi en un temps où les souvenirs de l'union 
sacrée vivent encore. Cela réussira-t-il mieux aujourd'hui ? 

Toutes ces combinai~ns ont un défaut commun : elles 
sont rrapp~s d'impuissance et ne pourront que vivoU!r. 
Les pnrs pro1•orlionnnli!!tes nous !lisent, il est vrai, comme 
Ana·tole France, que le moins mauvais des izouvernements 
est celui qui agit lè moins. C'est peut-être exact, en des 
temns paisibles. Cela ne l'est plus en des tempe troublés. 
oi.t celui qui ne manœuvre pas est manœuvré par les 
aulree. 1 _ 

LA·PA N N F.MilllU•M ER 
HOTEl COi\TIMUfTAl - Le meilleur 

Garantie indéfiniment 

parce que fabriquée en acier chromé renforcé. ~lachine 
à écrire DEllOUNTABLE, 6, rue d'Assaut. 

Le banquet del' Action natior:ale 

L'Action l\'atioruilc, existant depuis un an. ses amis 
ont fêlé cet anniversaire par un banquet qui réunissait 
une centaine de conviv~. On fil fêle aux deux directeurs, 
Erlouard Huysmans et Pierre Nothomb. Brillants et vigou­
reux discours, non seul<>ment du colonel Reul, qui pré­
sirlait, de Nothomb el d<' nuysmans, mais ausa1 ae M. Jules 
Rrnkin, qui pourrait biPn, dit-on, rerlewnir « le Grand 
Jules n, et qui. moins prurlent que naguère, a réédité son 
discours de Marrhe. Tout cela fut fort appleudi. A quel­
ques outrances prê11, l<>S idôcs de I' Artion Nntiônale .sont 
!l'ailleurs sympalhiqucs à beaucoup de Belges, que l'im­
nuiss:ince parlrmrntoire et lt' marasme politique où nous 
palaugpon!I rl/igoôtenl prnfonrl~m1>nt. Ils vourlraient être 
gonvern/is, ils rPrommnh~Pn l l\tnion nationale; s'ils sont 
d'origine lihérnll'. il vous dironl que Ir parti tel qu'il est 
arturlli>mPnf rtiriJ?é, lrs déçoit. S'ilE? sont catholiques, ils 
vous murmu~ront à l'orrille que les romplaisances des 
rhpfs ile la Droite pour IM flnmini.ttmls les écœurcnt. SPuls, 
qurlqtli's 11nriali~1N ont ~arM la foi ... et encore ! Mais 
cela n'empPchP nos qu'nu momt'nl d1>s Mertions. tous ces 
~enR-là voleront fioèlrmt'nl nour IPS hommes de leur parti, 
f'l qu'eujourrl'hui romme hier. si une liste se prêsrntait, 
avec. romme prOi?rnmme. le~ irléf'a ou'ils annrouvt>nt, pJle 
oblimrlroit n{lnihl<>m<'nt q11rlm1pc; milliers de voix. C'est 
~urquoi R<'nkin, et même Nothomb. espoir du parti na­
llonal, se pr~entent modestement sur la lisœ catholique. 

Les Etahli~~t'mt'nts rle Oégustolion « SA~'TlE\fAN ». en 
Rrll!'ir111e, sont fréquentés par tout fin connaisseur en vina 
.Je Porto. 

Chronique de la semaine politique 

Aucun Wallon n'a été abattu, celle semaine, dàIJB tes 
rUCl!I dAl Bruxellea, par un activiste. 

LES VRÂlS AMATEURS D'ART 
trou'Yer?nt cher.. ROIN-MOYERSOEN. boulevürd Rotanique, 
un choix exrepllohnt'I de bronzes d'art, die lu&treriè de 
fer forgé el de serrurerie décorativé. ' 



Four::uo:l Pas? 831 

Les bonnes intentions 

M. fTerriot se plaint de ce qtM? l'on soit injuste enver:, 
lui. li n'a pas tort. Quand on lit à l'Oflfritl (tous les jour· 
naux sont partiaux) son discoul'!l aur la !<'lire des cardi­
naux, lequel suscita le beau tapage que l'on sait, on con­
state qu'il n'avait rien dit de si terrible, et l'on a l'im­
pression d'un homme réellement navré tle ce que l'on mé­
connaisse son libéralisme et ses bonne• intentions. 

Cel~s-ci sont incontestable.. Seulement, voilà ! Il est 
le chef. ou plutôt le serviteur d'une majorité, qui, dans 
un but électoral, et plus enrore par suite d'un sot verba· 
lisme, a cru devoir otricher un programml.' seclaire. Ce 
programme, au fond. l't Buré le constate dons l'ectair. 
elle était inropoble de l'appliquer. Mai11 il constituait une 
trop lionne rible oour l'anrien Bloc national, que le car­
tel, alors dans l'oppo!\ition. avait combattu avec une in<:on· 
testnble mauvaise foi. Maintenant, quoi qu'il (asse. 
M. Herriot pas.'lero pour un radical sectaire. Et le plus 
trisœ, c'est qu'il finira par le devenir. 

La. Mun=ch-Al&a.ce du Courrier-Bours!' Tnverne, rue 
moins cher. Ses filets de haren~s réputés. Sa gueuze. 
Borgva.l, 8, Bruxelles, va.ut l' Allemande, ma.is eotlte 

La Nationale de Paris 

(fondée en 1850). Assu1 an~ $Ur la vie. Rentes viagères, 
Fonds sorial et réserves : 768 millions. Caoil. payés aux 
assurés et rentil'rs : 2 mili:nrds. Georg<>s DUHEY, directeur 
partie., Rue Royale, 45, Bruxelles. (Propriété de la cr..) 

L'art de préaider 

Cela parait simple, n'œt-ce pas ? JI suffit de donner h1 
parole à l'orateur, d'observer d dt! taire observer un rè­
glement immuable, de frapper avec un coupe-ttapier sui 
le bureau quand on fait un peu de bruit, d'agiter une 
sonneLLe quand il y a beaucoup de bruit et de mettre son 
chapeau sur la tête quand cela devient intolérable. N'im­
porte qui serait ca,pable d'exl'rr..er ce métier-là ! 

Croyez-vous ? 
M. Painlevé, présid,ent de la Chambre îrançaise est en 

train de démontrer que c'œl h<'oucoup plus dirricile que 
de raire un cours de malhémarique supérieure. Les jour­
naux de l'opposition s'cfforc.,nt de lui faire une réputation 
d'un ahuri et d'un groteeque. Or, c'est non seulement un 
grantl mathématiri<>n, mais aussi un esprit très fin, très 
élevé, très ouvert aux plus nobles émotions lilléraires. 
Seulement, il eet évident qu'il préside les f.hambrrB comm(' 
une savat<'. A la mointlre interruption. il perd la tête, il 
se fârhe, il s'affole, il confond tout. et pour peu que le 
tapag(t se prolonRe, il a l'air d'un fantoche désart;culé. 
Alors. il se réfuitie dons une sévérité qui tombe toujou~ 
à faux, de sorte que ce savant scrupulPux et tolérnnt est 
devenu le pl111 partial et ~ plus injuste des prét-id<>nts. 
Il faut que chacun soit à sa place, comIM dit René Ben· 
jam in. 

Automobiles Buick 

Toue eeus qui. eane vouloir payer un prit exorbitant. 
recherchent une voiture tlout la beauté de ligne, la puis­
sance et la viti•!IBe so~rnl l'exprc•ss1on Iles derniers per­
fectionnement11 en matière automoh1le. do1vPnf examinPr 
et essayer la nouvellt Ruirk 6 cylindres. t5 RP., avant de 
prendre u.oe déci11ion Mfinil1v~. 

PAUL COUSlN. 52, rue Gallail, Bruxelles. 

Sabotage parlementaire 

Lora de la fameuse séance dl.' ventlredi ~rnier i la 
Chambre française, l'opposition a montré qu'elle pouvait, 
si elle le voulait. rt>ntlre le gouvernelTK'nl imposslble. 
A la vérité. on peut dire QU(' cette ohstrurtion ne fait que 
répontlre à qu<'lquetl COUPi! de parti assei éhontés, accom· 
plis par la maiorité, qui interprète le règlement comme 
il lui plat! t>t exclut les membres de la minorité de toutes 
les grandes commis11ions ; mais C<!S violences de langage 
n'en sont pas moins fârheuses. La violPnce appelle la 
violence. et si l'on introtluit à la Chambre une atmo­
sphère de guerre civile. on n'y pourra plus rien foire de 
hon. (( C'est vous qui avez commencé ! .... tlit la nroite; 
<< Pas tlu tout. c'~t vous ! ». répond la gauche. Cela fait 
f>enser ll un<' qu<.'rclle tl'éfolier. Er p<'ntlnnt ~ temps-là. lei 
!{rantls problèmes nationaux et financi~s restent en 
suspens. 

Confiez tous vos trnnsports il Io COMPAGNIE ARDEN­
'MISE, 114, avenut du Port, Bruzellei. Tél. 649.80. 

Celui qui n'a qu'un désir 

ou qu'une opinion est un homme à caractère. Eugène 
DRAPS. 50, ch. de Forest, plantes et Oeura. Tél. 472 .. H. 

A Genève 

Si les Anglais continuent à la saboter, la S. D. N. 
finira peut-être par végéter dans l'ombre, comme le tri­
bunal de La !laye. Mais elle ne périra pas. Trop de gena 
sont intéressés, désormais, à aon existtince. Au premier 
mom<>nt. le tlisrours - ou plutôt I<' papier que M. Cham· 
berlain lut par ordre (on aurait pu aussi bien envoyl'r le 
portier du Foreign Ofrice) - jeta qu1•lque désarroi dans 
les milieux genevois. Moh• on s'est hit>n vite rem111 au ton 
de l'oprimisme. Le protocole est mort: vive le proto­
cole ! Aus.si, trouva-t·on généralement que M. Bymans 
qui, pourtant, pos.cètle plus que n'importe qui. l'or-cille 
de l'oRst'mbMe, avait Pnr~gistré et accl'pté le dérès un peu 
trop vite. On est convaincu, à G~nève. que le protocole 
ressuscitera &<>u~ une autre forme au mois de septembre. 
C'est le ph6oix ... 

Taverne Royale 

TRAITEUR TNéph. 278.00 
28, Galerie du Roi, 23 

Spécialité 
Déjl'uners - Dîners à domicile 

Tous plats sur commande 
Chauds ou froids 

Foie gras Feyel de Strasbourg 
Caviar - Thli mélang{' spécial 

Jambons des Artlennl.'s 
Porto Douro - Rorcleaux - Bourgogne 

Champagne 

Retour de Genève 

La s~ss1011 tlu conseil étant heureusement finie, 
!!. Briand, M. Benès et le vicomte lsh~i quillèrent Genève 
par le m~me train qui était Il' train Ile jour. Les JOUrnaui 
avaient annoncé que M. Hyman.s serait aussi tlu vo~age; 
mais, pour une fois, les io11rnaux étaient clans l'erreur. 
Le ministrt> belge, au tlernier moment, préféra r~ntr.er à 
Bruxelles par Bâle et Strasbourg. 



Pourquoi Faa ? 

M .. Bri~n~ voyageait dans un beau wagon-salon, mia à 
&;a, d1spœ1t1()n par la Compagnie P.-L.-M. M. Benès occu­
pai!, avec sa femf™! et ses collaborateurs, un autre 
wagon*salon, moins grand. mais enrore plus confortable. 
-couvert d'inscriptions tchèquœ, ~ piloté par un beau 
conducwur tchécMlovaque, en uniforme bleu et soutaches 
·dorées. Sur le quai rle la gare de ~nève. raconte l'Europe 
·Nouvelle, les voyageurs suisses ee montraient cette voi-
tu~ e!' disant : 1 C'e~qt le wagon ne la reine ne Hollande ». 
liais ils se trompaient, comme les journalist-ea suisses 

•-1'éblient lrompi\.: nu •miel du départ rie M. Hvmans. 
. Le vicomte Ishii n'avait pas rie wagon-salon. li était 

· 11~1.al!é d~ns un simple compartimttnt rie première classe, 
· )~ 11101101t gravement au piquet avec son chargé d'affaires, 
• \1. Mafsuda. · 
' : Au départ de 8'-llegarde. M. Briand rt M .. Renès prirent 

1la<!e au WQgon-restnutont, à deux tables voisines. Le 
déjeuner fini. M. R!'nè!I se leva le premier e.t s'arrêta une 
1111nuU! à ln tnhle ile M. Rrianrl: 

· -: Vous pPrmettcz. mon rher président, que oous tra­
versions voir\' wagon pour renfrflr .dans le nMre ? 

Comm!'nf tfonr ! s'écria M Briand J'en serai fort 
honorl>. et e<>la "" frra paR de compliralions internatio­
nalPs. Ct n'e!lt pas le corrirlor rie Uantzia ... 

Ainsi plaisanlnienl ll'S grands de fa i:rre. 

« DtmTRIOU » 
Un joli nom d'une cigarette nouvelle qui sera appréciée 

par tous les connaisseurs. 

·IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Chronique du fanatisme et de l'imbécillité 

· Un imporl8lll coni('rès international de l'organisation 
scientifique du travail doit 11vo11· lieu celle année à Bru· 
xelles, sous te Haut Patrona1?e du JI, i. LE> com=té, ,,rét<iM 
par M. Cnnon-1-<•grand, o nat-ll"'il •meni envoyé. rlnn- le 
~onde mlier. à tous reux ou~ la qlH'stion ~ut intéresser, 
ck'9 drrulairPa a\·ec deii bulletins d'adhésion. 

Un rle cei; h11llt>tini1 o été renvoyé · de Lierre' au comité, 
avec cette l>tiquPllt> imprimée 1•t "°liée au bon endroit: 

Gun V lnamsch. gem cent en 
De quoi 11 appert que la province rl'Anvers est le seul 

pays du monde qui refuse de répondre Il d('S communica· 
lions internationales qui ne lu.i sont pas adressées dans 
aa langue. 

Mais il y a mieux : un 1utre !lulleun est rev••nu de 
Blankcnbcrghe portant res mots: 

Hebben dif Wflr.dele lleeren vergeten dat V/aanderen 
ool: in 8flgil ligt ? 

Vlarimuh onderwijs, een Ylaamsrhe Hoogeschool, 
Yl<tamuh l,grr, ffn F:igrn Y/namsrh besttwr. 

Zelfhr1t1111r in Vlaanderen. Bornu is onze Koning. 
Traduction : 
Ces honori\s ~fessieurs ont-il:! oubl-é que la Flandre 

IU!lsi est en R"IJ(ique ? 
Instruction namanrle. Une Un•vers1té Damande. Armée 

lamande. Une administration Oëimande. 
Autonomie en Fl11nrlre. Borms est notre Roi. 
Si l'on ne ronnaisait JlM 1°$ p:-opa~1mdistes namin­

f1n!s. on croirait que c'est l'œu\Te d'un rumi~te ou d'un 
Miot ! 

BEST AURA NT LA PAIX. ~7. rue de l'Ecu1er 
Son (/rand con/ort - Sa fine cuisine ; 

Su priz tr~,q r"i.~onnahl's · 
Ll HAR1'!E. plllce Salnte-Catherlut 

Geore Prunier, Paria 

Manneken-Pia au Congo 

Nous avons, grâce à Hansi, pu acclimater notre Manne­
ken-Pis à Colmar; d'autres l'ont exporté à Paris. Le plus 
vieux bour g<'Oi~ de Rruxelles va mai11k'nant avoir un petit 
frère au Congo. Une dépêrhe de Lropolrlville nous arprcnd. 
en effet, que noire excellent confrère rie Ki11shasa. L' Ave­
nir Colonial. ouvre une souscription rour offrir une répli­
que de Manneken-Pis à la ville. Voilà une chlITTl!ante idée ! 

C'est toute une évocation rlu cher et vieux Bruxelles 
que le sympathique petit bonhomme procurera aux exilés. 
~ous nos Congolais voudront prendre part à la wuacrap­
llon. 

Confiez vos dérlouanements à la COMPAGNIE ARDEN­
NAISE, 114, avenue du Porl, Bruxelles. Tél. 694.80. 

Avoir aa CITROËN 

c'est vtvrt' heureux. Allez les choisir 51, boulevard de 
WatPrloo et t.'JO, avr.nut [,ou.ise. 

Le métier de Roi 

On s'étonnait de ce que le roi Albert, qui est cependant 
d'un naturel peu causant, trouvât toujours une phrase, 
aimable el parfaitement appropriée, à dire aux Belge.s ou 
aux étrangers qui lui sont présentés. 

- EvidemmA!nt, il a pris ses renseignements avant, dit 
quelqu·un. 

- Oui, mais il ne s'embrouille pas. Je voudrais vous y 
voir. 

- Ah ! c'est qu'il y a des grâces d'Etat ! 
- Soit. Mais. malgré les grac~ d'Etat, il y a des rois 

qui s'y perdent. ajouta un journaliste. li y a quelques 
années. à l'occasion de je ne sai~ quelle grande cérémo­
nie nationale. le Roi de Suède reçut une nombreuse délé­
g11tion de johrnalistes français. La plupart des grands 
Journaux de Pnris l>ta ient représentés par un de loeurs ré­
dorlmrs. Mais. à la s11ile ile je ne !\Ois quell.e cir~onstance, 
le> Trmps avait trois repr~s.<'nlnnl!l : un, dont le nom 
m'échappe. Lautier, aujourd'hui député, el Pierre Mille. 

On prorède aux présentations: 
- M. X... du Figaro ... 
- Je lia beaucoup le Figa1·0, dit le Roi : c'est lui qui 

nous tirnt au courant du lhi\fttre et de la littérature, etc ..• 
- M. Y ... rie> l'Erho dP Pari.~ ... 
- Ah ! l'Erho de Paris, c'est le vrai journal des élé-

gances parisiennes ... 
Et patati et ratola . LP Roi polit ses phrases. 
- M. Z .. du Trmps ... 
- Le Tl'mps ! Ah ! Monsieur, quel excellent organe de 

~rande information politique !. .. C'est souvent notr~ 
guide ... etc ... 

- M. Lautier du Temps ... 
Le Roi fronce I!' sourcil, mais poursuit cependant im­

perturhahlement l'éloge du journal. 
- M. Pierre Mille du Temps ... 
A lors, le Roi, qui a épuisé son sac à louang~, sul'­

saute. 
- Encore un ! dit-il. 
Et il tourne le dos à Pierre Mille, un peu étonné, bien 

qu'il ne se soit jamais étonné de grand'chose. ' 1 

· ·MICHEL MAT'.l'Hl'·S, 16. rue de St.assa.rt. lx~Jles, 
' tt.\I. 158.92. Représentant gl•oérnl pour la• Belgique dt>s 
plannM « IU1nl111~h Oluncrt •· Anfo•ftiano~ à péctalea et 
élcctrit!Ué ll U.P•'ELD. Rouleaux AAlmatlo. 
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Pourquoi Pas ? 933, 

Dévotion 

- Je sais que c'est très mal ; mais, que voulez-vous ~ 
Moi, je ne pense au bon Dieu que quand j'ai des embê­
tements ... 

- C'est comme ça qu'on agit a\'ec ses meilleurs amis ! 

La no~ délicate sera donnée, dans votre intérieur, pa1 
tee lustres et bronzes de la C'• B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence, Bruxelles. 

Quand le besoin s'en fait sentir •.• 

Un oouveau e-0nfrère nous est né. Il en est qu'on lit 
au bain, d'autres en chemin de fer, d'autres t'n side-car, 
d'autrœ au dodo; celui-ci li<> lit au ... water-closet. On le 
trouve dan& les établissements à trois sous des villes du 
Midi : parmi les papiers de 60Îe qui emplissent la petite 
case ... 

Il porte en épigra.phe : Cinq minutes de gatté en atten­
dant. .. (il est discret, comme vous voyez), contient des 
« contes drolatiques ii et s'adorne de publicité laxative. 

li a rles lecteurs et prévoit les constipations le! plus 
obstinées - car il comporte une douzaine tie pages ... 

Confiez vos déménagements à la COMPAGNIE ARDEN· 
NAfSF., 114, avenue du rort, Bruzelles. Tél. 649.80. 

Sandeman ne vend que les meilleurs crûs 

Histoire ancienne 

Ceci ooUB fut conté l'autre jour, et l'histoire a gardé 
quelque savt'ur bien qu'elle ne soit pas neuve cl remonte 
aux temps déjà lointains où. pour mellre à l'abri des CU· 

riosités prussiennes, ~s antiquités confiées à sa garde, un 
des conservateurs des Musées du Cinquanlenaire les avait 
fait enfermer dans de grandes caissei;. 

C'étaient de superbt-s caisses, fabr iquées tout exprés; 
Ofl y voyait. noyés dans une abondante sciure de bois, les 
obiet.s rares el précieux, gloire de nos collections: on les 
ferma avec d'excellents cadenas, tionl le conservateur 
garda ialousemenl les clefs. 

!fais voilà que, qurlque temps a11rès. on vient lui signa· 
Ier que pl11sirurt> pièces rar<'S et uniques que l'on admi· 
rait d'orrlinaire tians les vitrines auiourd'hui veuves de 
leurs occupants, onl Hé aperçul's chrz des brocanteurs. 
Notre homme n'en voulail rien croire et il fallut. pour l'en 
convaincre, que l'ouverture Ms fameuses caia11es vînt IUJ 
apporler un témoii?nage irr~cusable du larcin dont ell<'s 
avairnt subi l'oulra1?e. 

Commrnl expliquer ce mystère ? Par quel sortilège le 
voleur avait-il pu emmener en ses maine impures des 
objets 5i soigllt'ui:em<>nt cadl'nassés 'l 

C'est que, Mias ! cPs exo<>llPnls cadenas étaient dP cette 
pacotille de bazar que les rlcfs les moiM compliquées 
ouvrent et referment ans rlifriC'ullé. ce tiont nvail fail sôi. 
profit le gardien tics tornux où se tro11vairnt Jes caissee. 

On tiur se mf'llre en chn~ pour foire renlrer au ber· 
cail ce11 objet~ 1lérohi\l' Et. qu:int au voleur. on ~ fil as 
.seoir sur Ir~ bnn<'s de la corrrrtionnrlle en rompagnie lks 
recPl<'urs, à qui il avait Vt'nflu sa m:irrhnnrlisc. 

Ceux-ci rail'aient valoir lrur bonnr Foi. Comment pou­
vais-jp me doult'r que c'~tait un voleur. gémisiiair l'un 
d'eux. il était vôtu comme un monsirur nvPr rle mngnifi· 
qll('s gnnl~ jaunes et il rlonnnit lr11 cxrlirnfions les plus 
naiacmblables aur l'origine de se1 anliquil.èa. 

Là-dessus, on appelle, pour donner eon témoignage; 
M. le conservateur. Hilarité générale, à lâquelle te pau\rri 
con&ervateur ne comprend rien, lorsqu'on s'apcrçoit <i,u'il 
porte d'impeccables gants du plus beau jaune. •Se 11era1t-il 
donc volé lui-même ? Ce n'e111 que Ionique le président 
eut invité, selon l'usage, le témoin A se déganter pour 
prêter serment que l'on put rétablir k calme et la s~rê­
nilé de l'audience. 

RESTAURANT UIPBITRYON ET BIUS1.'0L • ' 
Porte J.oulse 

Sei nouvelle• 1allei - Ses spécialités 

L'optique est une science 

Toute science a ses praticiens dévoués et expérimentés. 
Maison Va11de1:bistê, optique de précision, 68, rue de la 
lfontagne, Bruxelles. 

L~ peintre Balande 

Les artistes français exposent beaucoup à Brux.elles. 
Certains de leurs confrères belges trouvent n'lême qu'il! 
exposent trop Et le fait est que, sous prétexte d'art 100-

dernl! et « montparnase1cn », ou nous n fait con naitre 
d'étranges barbouilleurs. Mais on pourra faire fête sans 
hésitation 01 remords à Gaston Balande, qw ouvre, cdte 
semaine, à la .salle Studio, une expo6itiou que patronnent 
MM. Jules Deslrée, le duc d'Ursel, Carwn de Wiart. Frans 
Th,•s, Mmes la comtesse Jean de Aterode el Ganshof. On ~oit 
què Balande a fait la conquêle de nos amateurs lu ·plu• 
distingués. Il fera aussi la r.onquêle rlu public, car c.'el!l 
un des art1s.tes les plus intéressants ti'aujourd'hui . Trèa 
hardi, très moderne; coloriste puissant, ri a cependant la 
tradition du style, l'art de comp05CT, de mettre les cbotea 
à leur place. ~n pan:ourant les mornes galeries de n'im­
porte quel grand Salon parisien, on arrive à se demander 
ce que rleviPnt la glorieuse peinture française; en voyant 
l'expos1hon rl'un Balantie, on constate qu'elle œt loujour9 
a11ss1 vivante. 

Annonçant dans l'Art 8t:lgr l'exposition qui va s'ouvrir, 
M. !~comte écrivait: « A c!.'tte exposition, Bruxelles verra 
hten r.onstruiL~ et purssammcnl c.roq4és rie beaux paysagee 
fronçai~. les rivrs de la Dordogne et celles du Lot, le 
splenditit> "' prllorl'squc port de Valenli1• à Cahors. dont 
Ralande repré$ente vigoureusi>ment l'archaïque beauté, 1«!8 
hord~ enrhanteurF de la f.ôte d'Azur el mainte délicat! 
aspe1·t~ de notre donre Ile-rie-France. 

» M'étant .donné le plai~ir d'aller voir tians J'atelièr· d~ 
Gaston Oalande toules IM toit~ qui seront groupées à cet~ 
cxpo~rl ·on. je suis sôr qu'on y regarMra &VIX' un intirêt 
plus vif encore ses rablenux harmonieuS<'ment composés, 
charmanls ile véril~. de poésie. d<- fratrhour et d'/lrlat, oô 
11 montre d~ baign,('Ul'e~ narmi les ncurs el deE 1emmes 
"(' promenant à lra,·crs la campagne. 

1> Epris tir Courhet. son vrai m:itlre. Balnnde révèle peu 
h ptlu ~t . siin1:1 bruit sa propre PElrsonnalit~ sous l'égide de 
Cl'lte 11mbre e>.11lla11le. \) 

Courbet ! On ne rlirA 11a~ tiu moini; QIU' llalanrle n'a pas 
~u rhoiFir 11011 matlrP. Ma:s il a uri mattrt'. Trop de> pein­
trœ. aujourd'hui. ne rroicnt-ils pas que l'on peul s'en 
passer. Allez voir l'Exposition Balande. 

AUTOMfllllLISTES : Doubf('z la puissance dl' vos pharri! 
~n montant n~ r/>flcrlrurs nmovibleR PO/lp intanl:inée. 
Pri~ A pnrlir rle fr. •.50 T11·n1,.f1t"n ·tt· · z,,•aab, 80, rut 
dt Malin~•. Bruzelle1. Têl. 170,89 et 24!>,38. 
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La fête de l'Entr 'aide 

Chai muute, la fête Je 1 EntrAidc nu Théâtre du Marais 
Le conmé qui comprend, comme on :>ail: Mmes Ali· 

epacb-Pu188anl, Pol Bool, Fèlicoen Gallier. Lèo Errera. 
Maurice Feron, llax-Léo Gérard, Lucien Graux, Hymaos, 
Lorth101r-Demot, Pierre Orts, :\rmand Solvay, n·avait fail 
appel qu'à des amateurs; cela donnait à cette brillante 
réunion mondaine, •iue la Reme '1011ora1i de <1a pre~eace. 
le caractère d'une (ête de ran111lc. 

Qu'1•st-1l rie plus traditionuellement fam1hal que la cha­
rade? On a donc joué des chnrarfes. Le oomité disposait 
d'ailleurs de quelques amaleurs, qui. formés par G.-M. 
Stevene et les inimitables Rcvlli('s rle Cercle, ont un vrai 
talent d'acteurs comiques, et, en la pers-0nne du peint!'<' 
Anto Carte, un malteur en scène et un décorateur plein 
d'esprit. rf'imaf(inntion el de fantaisie. 

L'une ries charades intitulé<' : !( Pou1 la Couronne ou 
les Jun1eaux hl'lvNiquM 1>, '10118 transll6rtait dans le 
royaume chimérique rie Polodic. Les interprètes en étaient: 
Mlles Renée André, .Jacqueline '°;raUA Mi c>lle Noble! Marit> 
Janson. Cécile (ir11ux, llJ11nclte Ocla11gc. 1 aure Feron. Ma­
rie Lcbœuf; MAL Auguste Gérard. l 11 rre lanlet, Henri Van 
f..eynscele, Henri FPron, Ch11rles Graux. André et Jacques 
Lebœuf. Non moins attrayante fut 'a représentation de 
P~n~lope flU Io (,/"''' dr~ Diruz. charade> rn musique, donl 
l'action ee pes11ait à Ithaque, rla11s le palais d'Ulys~. 
Mllrs M1elle NoblPt, Laure Feron, SuzaLne ~oblet: MM. 
André et Jnrqurs T.ehœur, Hetman rhin en furent les 
prinripaux int.t'rprèles. 

Toute oelt.- charmante jeunesse a beauooup de llrâce el 
d'enlrain. mais les lriomphateur5 de la so.rée furent 
MM. Camille Gaspar el Delange, princes de l'art dramati­
que mondain. 

Confiet vos bagages à la CO.llPAGNlE ARDENNAISE, 
114. avrnt1r du Pflrt. B,.vzr/lra. TP.léphone 649.80. 

H. MOGIN 
De chez nous 

Laines à tricoter et crocheter 
Bas et chaussettes. 30, rue du Midi 

&lme Aronjoppel et Hme Van ~los.sel assistent à la lec­
ture de Tll!rrnicl', par Coppeau, « parce qu'il faut bien, 
est-e'-pas. Madame, se tenir au courâ des chosses arles­
liques : on peni pas toujours parler servantes » ... 

Mme Aroniappel. qui se pique rie s'y connaitre en théâ· 
tre, ne sait C•'pcnrlanl qup dire après la lecture du pre­
mier acte, rar. bien ru'elle ait lendu à lœ rompre les 
ressorL<1 tfe t1on inlelli~rnN>. c'C!lt comme si Coppeau 
avait pari~ namn1111oiB ou p<!lit-russien. 

Comme il faut tWprnrlant romprp le silence hébété où 
Aime Von &fo11sel se fige. elle prononce : 

- Est-ee que vous avez remarqueie quelle bon~ acous· 
lique ? 

Le vieux Van Mos.sel opine du bonnet. ouvre des yeux 
de chourtte, écornuille ses narines et répond, avec la 
bonne grâct> d'une femme qui entend, avant tout ne con-
trarier personnp : ' 

- Och ! ouaie. Malvinn: maintenant que vous le dites, 
je le sens aussi ! ... 

L'agent à poste fixe 

Quand l'agent à poste îixe vous arrête pour vooo d"'es11er 
procès..verbal, c'est. .. 

&e moment de fumer aine CARA VELUS. 

Jérôme Coignard et Guillaume le Taciturne 

Candide raconte qu'une revue lilléraire ayant paru à 
Ol'léans 50us ce t1lre : le Grenier, et un député du'Loiret. 
M. Chollct, s'y étant abonné, il reçut de M. Joseph Letour· 
neur Io lettre suivante : 

Mon cher collbgue, 
Je 11Ûs toujoure heureiu d 'encourager les talents jeunes e\ 

,;u1cère&; j'ai déjà subventionné - vou11 le savez peut-être -
plusieurs revues d'avant-garde et, bien qu'amoureux ferven• 
de nos grands cl114a!ques, je n'ai jamaia dédaigné l'art et la 
1ittérature ultra-modernes. 

Mais, à mon grand reg1ct, je n'enven-ai pas la moindre obole 
à votre • Grenitlr •. Sur la couverture de cet opuscule, j'ai lu 
en effet : n n'est pas nécessaire d'esp6re1 pour entreprendre, 
ni de réussir pour persilvé1er •· C'est signé : Abbé Jér6me 
Colgnard. 

A l'heure où le. évêquea lèvent leure Of06See pour aesommor 
la République, à l'heure où lea Jé1mites déohaînéa palabreni 
dane toutea 1611 villes, excitant lee cléricaux à la violence et à 
la gue1·re civ:le, voua m'invitez. à souscrire nn a.bonnement à 
uno revue patron néo par un curé T 

Voua ~tea jeune, mon cher ami. Permett-ez donc à un vieux 
roa lier de Yous crier gare. Que diront les répnblicaiDs de votre 
département quand ila sauront que vous, député radical-aoe'a­
Uate, vou11 avez donn6 votre adhésion morale et linancière à 
une revne confe.'81onnelle? 

0 6.'IBbonnez.vous donc et faites savoir à. cet abbé Jérôme 
Coigna•d que vou~ ne mettrez plus les pieds dans sa sacristie 
r.amouftée en irenior. 

Agrêez, mon chor collègue, ete. 
(S.gné) Joseph Letonroeur. 

La lettre de M. Letourneur -651 fort comiaue, mais ce 
'JUÎ ne l'e~I pa!l moins, c'est Je rail d'allrihul'r à l'abbé 
lérômP f.oi~nard la frimeusr devise de G11illn11me le Taci­
turnP. Est-re Anatolt> Franrr qui a mi~ rfam la bonchr de 
~on rharmanl pPrsonnn'!e la hant:iine devise du orince 
1l'Orange. ou œt-ee le Grniier qui s'~st trompê ? Nous 
n'avons pas eu le temps d'aller y voir. 

Ceintures ventrières médicales 

fabr1c. spéc1alistr F. Brasst!ur, 82, rue du Midi, 82. 

Teinturerie De Geest J9·4 J . rue de !'Hôpital :-: 
En'fOi 1ofp6 eJJ pr<1Tl11ee-T6I ae11 ?8 

Connaissances utiles 

Lu dans un cotalo~ut> de marchnnd de vins : 
Le vin de meMo le plu~ recommandé aux prêtres qui aiment 

le vin doux, œl. le muscat vieult, tandis quo 1~ vins ot:l.U'et.te 
conviennent a.u:t prêtrea qoi n'aiment paa le vin doux. 

La litur~il' s'accommode de quelque sen~ualité ••• 

PACKARD 

la marque mondialp la plus célèbre vous offre ses nou­
veoux morfl>l~~ 6 et 8 cyl. aux prix suivants : Cc>nrfuite 
int 4 port. 6 cyl.. 69.925 fr.; Torpedo 8 cyl., 95.317 fr. 
sur la hosP du $li 19 francs 

PILETTE. 9n, rue de Livourne - Tél. '37.2' 

Éloquence électorale 

M .. Van Cauw.r!aert défend, à Anv~rs, dans un grand 
meeting, sa pohllque fiamonde. Il dit, d'a.orès Neptr.ne: 

... Je n'attends d'eux aucune reconnaissance. Mais ce qua J• 
ne comprend• pM, c'eat qu'on f8118e de moi une espèce d• 
shibboleth, le point de rnlre de toute. lei !nju1•es, qu'on ~ 
Hl\~ dam in penonnt tou~ 0t 11Gi m Uobe • bMJ 
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J'ai conacienoo de servir la Flandre de mon mienx, et plutôt 
pu des actes, dont témo:gne la prospériU du port d' A nnrs, 
que par des paroles. Mais si quelques-un• d'entre voua trou­
vent que ma politique n'est pas la bonne, qu'elle est. trop mo­
dérée, Us ont le droit, que dls-je, i!A ont le de•oir de le pro­
clamer, je ne resterai pu.a une minute de plu.a à cette place ... 

Shibboleth !. .. Shibbolelh !. .. Nous voudrions bien sa­
voir œ que c'est qu'un shibbolelh ... 

BENJAMIN COUPRtE 
SP: por1ra1ls - Sei ograndiattmimts 

52. avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise) - Tél. H6.8~ 

Soieries. Les plus belles. Les moins chères 

LA MAISON DE 1,,A SOIE. 15, rue de la Madeleine, Brux. 
Le meilleur marché en Soieriee de tout Bruxelles 

Clichés 

Dans sa Semence anecdotique, la Revue belge donne 
quelques clichés en usage chez les i;ens de lettres : 

Eeanyer dca malheurs 
Eteindre son amour 
Rallumer aa col~re 
Un brUJt qui ttanapire 
Se raufiler dana une Sociéti 
Enchainer son cœur 
La ver ea faut.e 
Etouffer un eapoir 
Dévorer l'espace 
Combattre une idée 
Enfanter un projet 
Nourrir deio remords 
Tuor le templl 
Empo;~onaer soi jours. 

Ajoutons à cette liste quelques clichés dont abœ.ent les 
chroniqueura 11oliliques: 

T,a porfide Albion ... 
La grande et loynlo Angleterre ... 
La France tOUJOU"S générquse ... 
La Belp;1q11e CAi essent'clleinent libre-échangia~e ... 
Avec ce mélnnge d'idéalisme et de réalisme qui caracté. 

\'Îse l'âme amé1 icalne ... 
Les Allen111ndR mnnquent do psycbologie .. , 

Ces clich~-là sont plus rlangerfüx que les autres. Il!! 
ont fait êomme1lre bien des bêtises !. .. 

Définitions 

Le piano est un meuble des plus curieux. Il peul. quand 
11 le vrut. rcmplaeer d'autres ni.!•1bles d'LJ!ilisation cep<'n· 
dant bien clifférente. Exemple : !\'avez-vous pas entendu 
parler aouvent d'un « oiano-bufhil » 7 .. D'ailleurs, ce 
meuble est parmi le$ plus ··orrects • ui Milnl ; on rlit rou­
ramment d'un p•ano qu'il est « ·lrnit .... (.'est aussi un hy­
giéniste remarquable, aimant l'h>"rlr<'thérapi1> au point que 
les envieux le l>apt1srnl parfo1a rle 1nan « aqueux » ... 
Comme les jeunes chats, il esl probr.blP que l'on doivt 
lui couper le bout de la c1ueue ·t u te celle "Pératiun 
comnorte plus ou moin~ rl'hnhil,.té, rar en entend parler 
indirréremmenl de piano rlt'mi-queue et quart-queue 
comme d'une chose 10111.c naturelle. 

Pour tous rensrign1•mrnts complémentaires sur ces cas 
bizarrrs. on peut util<'mrnt s'arlr<'<;Scr au spécialist= en 
la matière, M. llanlet. .. l'homme qui a réussi à dresser les 
pianos. puisque. sous son 1nflue11ce magique, nQn seule­
ment ils rhontcnt ... mai., ils enchantent l 

PIAAOS IJ ,\ HF:'f. ng,.nr., ' · . ;,., du Pianol4., 
212" ru11 noJluleJ. 8ruzellcc 

L'éloquence de la chaire 

Ceci se passe dans un petit village de Wallonie. M. 1e 
curé prêche sur les mérites éminen~ de la sainte Vierge. 

« Je voudrais, mce frères, dil-il, esaayer de vous do~ 
ner une idée de ce que c'est que la sainte Vierge comme 
vertu ! Eh bien! vous connaissez Marie Simon ? Voua sa­
vei que Marie Simon est l'ornement de la paroisse. Elle 
est honnête ; elle est pieuse; elle est bonne; elle ne jase 
1amais avec les commères ; elle ne dit PM de mal de son 
prochain. Et surtout, vous savei combien est est pure et . 
chaste ! Eh bien ! mee frères, M&rie Simon œt une p ... 
à côté de la sainte Vierge ... » 

L'histoire ne dit pe.& ai Marie Simon fut aatisfàite du 
compliment.. 

~&~ 
l 

Agent général pour la Belgique : J. CHAVE~ 
8, Place du Châtelain, Bruxelles, Téléphone: 498.75 et 76 

L'éloquence parlementaire 

Chez _nous, elle est émaillée de perles incoinparab1ea, 
mais il ne faut pas s'imaginer que nœ députés aient le 
monopole des pataquès el des images inoongrucs. Voici 
quelques perles recueillies à la Chambre française: 

M. Maurice Vlollette. - ll faut comprendre que l'élaeticit6 
du budget n'en paa rigide. 

l\l, Rabouln. - Que faites-voua ici f Do tapage da.na lea CÜJ.q 
sens du mot 

M. AJaës. - Lol'8que le mineur, la figure uoire, remonte de 
sa mine, il est jRloox do ccllo du cup1tnliste qui vit au ooleil 
et qui est couve1 t de la poudre de riz de l'aisance! 

111. Colins. - Le bruit do papier qui ee froisse e.st le signe 
qu'on va emballer quelque ohose. Pourvu qu'on emballe paa 
encore la liberté! 

M. Camllle Chautemps. - Le gouvernement a'Ïtlcline devant 
lcia CRdnvros do ocs Je11nM gcn11 qui, la veille, ne ae doutaient 
pas que Io feu rcfrQidi~~Rit ai vite I~ Jeu11ee~e ! 

M. Adam. - li faut qll 'on sache que lee voix des co~u-
111~t.e~ cpupont l'erreur nvec ln. faucille et tuent t~ a~gumenttl 
ave<> le mnl'll.'110. • 

!\t. André He!Sc, Je vous réponds a.vec certitude, car la. 
réponse afflrmative ne peut jamaie litre interprétée par la n&­
gative. 

Crosse et Blackwell ltd. 

Ses sauc<'s 
Ses soupes 

St's piccalilli 
Ses conr11urt.'e. 

~a marmelade d'orange. 

BOSS & C0 Pour 11011 ca<teaux ae noces et autru 
- 66, Marché-aux-Herles. 

Humour anversois 

C'était quelques annrt'll avant Io guerre. La ville d'An­
vers avarl organisr 1fo ~ranrles fi\l<:s ru l'ho11n('ur de Con­
sciPnce. qui sut si bien raire aimer l'i\mP flamande. 

Toul le monrlc. dans la mNl'opole. s'ingéniai t ~ rendre 
hommag(I à la mr1molre rit> l'illn~lre rcrirain. 

Les commer!,)élnls s'étaient" comme toujours" surpa~&éaa 
.._y--
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et dans leurs étalag~ avaient imaginé de rappeler une 
œuvre du mottre. 

Par ex<>mple, deux compères qui n'étaient pas à la noce, 
c'étaient les bravt>s charcutiers de l'avenue De Keyser. 

Allez donc rappeler un roman d'alors. avec de la ~ 
chonnerie ! (Si cela 6e passait de nos jours, on serait 
moins embarrassé.> 

La veille du grand jour, l'un des marchands guettait, 
anxieu~emt>nt, Mn concurrent, et tout en déballant un 
envoi d'Italie (de superbe11. mortadelles !), il se deman­
dait ce qut> son compère ferait. 

Oh ! ce rut simple. 
L'homme édifia, rlans Bon étalage, une véritable pyra­

mide de cervelas. Il y en ava:t des gros. des longs, des 
courts . .. enfin, toule la gamme ! Et, brochant sur le tout, 
~t écriteau : 

De Kerels van Vlaanderen J 
Mais !'Anversois n'est jamais pris au niège, et notre 

brave rharculicr. vidant sa vitrine, mit une, une seule d<' 
ses splmdidcs mortarlclles, avec celle devise : 

Wat eene morrler liiden kan I 

Les Pralines V AL WEHRLI sontrépntées 

S a dernièrecrealion "Select Advocaat" 
Exigez le nom sur chaque bonbon 

Usine et bureaux: 12, RUE. JE.AN ST AS. BRUXELLES 

Le livre de la semaine : 

1A Flamb•aa dH R llfaulf, par Gaston Cherau. 

Gaston Chera11 est un de ces bons romanciers d'aujour­
d'hui, un de ocux qui ont cncort> quelque imagination et 
savent cr~er un pt>rsonnage. Ce rlernier roma-n, qui pa­
ratt dans la jolie ooll"ction Ferrnrzi, nous fran!'porte dans 
le milit>u paysan rlu horage venrlê<'n Il confient toute une 
série d'Pxc!'llcn f!l portraits ruraux d'une couleur sobre. 
sans violenrc ('<'mmP i-ans farlf'ur . ~lalgré celle auslrrifé, 
il e~f rmo11vonl f'I rrême amusan t. On y voii commen t. 
pa..,. la lrnnsm ission rl'un rlomaine rura l, commf par la 
trnn~mil>!'inn d'un<' ronronne, le maître peut parfois sa­
crifin à la rni@on rl'Etnt ses scrupulrq les plus inlcn&<'tl. 
f,r Flnmhrr11t tfr.ç Ri[fn11/1 11i:t un h~a11 line rrn'il faut lire. 

TERYUEREN PARC · RESTAURANT SEVIN .................•••............•...........•............... 
Maison de t er ordre . - Cuis ine et cave r éputées 
Situa t ion u nique. Clientèle d•é llte. T él. : T er v.3. 

Humour wallon 

EL \fERE (à Paul qu'Pst rinlré de schole in breyant). -
Què avez tlon, m'n'éfant ? 

PAUL. - No$8 ... maisse... qu'à sti ... si ... longtimps 
mainte. .. ........ 

EL MERE. - Mon Dié, est-te moirt ? 
PAUL. - Non ... il. .. est r 'foit ! ... 

Bouchard Père & Fils 

Leurs monupoll'6 : le Corton Blanc ; les Grèves EnFant­
J l>trn~ ; le Clos rie la Mousse l'îgurenl au premier rang ri e@ 
Gninrl~ \•in.• rit> Ro11riu')~ne. 

Dtpôt;. BrHelle11 rue de l4 Rtge~ce1 ®'" 1'~. _ _173~1/J.· 

J 

Proficiat 

On sait qu•au moment de la catastrophe du Japon, un 
grand nombre d'artistes belges o~t cnvo~é _des œuvres l 
Tokio, pour être vendues au profit des sinistrés. 

Nous apprenons que le dmm de not~e co~labor~teur et 
ami Jacques Ochs a été acheté par le pnnce 1mpér1al. 

Félicitations. 

AUTOMOBILES 

BALLOT 
celles q u'on ne di scute pas 

~OEN E GENÈ~ALE: 
St, BOULEVARD DE WATERLOO, St, BRUXELLES 

A bon boueur ..• les " balles ,, 

J'ai bien peur que ces vers ... cle vase 
Ne vous inspirent du dégoût. 
Et, cependant, en quelques phrases, 
Je m'i>n vais disculC'r ... l'égout ! 
Les boueurs de Paris proLestent 
Ils veulent l'augmentation. 
El, pour rejoinrlre les boues - peële 
Cherrhenl la « dérivation » !. .. 

o·Hre ninsi toujours dans la crotte. 
lis sont lassés. finnlement. 
L'égouti('r délaisse ses boites 
Car il est trop ... à boue, vraiment ! 
Il n'est pas d'Jwmem• très Frivole, 
Mais c'l'$t birn facile â saisir, 
C'est peu rigolo... la rigole, 
Vrai. n'est pa.s un « drain i> de plaisir ! 
Il faut bien qu·on les ~a t =~fasse. 
Car IP~ éR01tlÎ<'t-s, furibonds, 
Pourrairnt fort bien Faire une " crasse », 
S'ils n'oblirnnrnf pas plus ... de fonds ! 
Les discussion11 seront brèves. 
fi:t. s'i l ~ 111' sorl<'nl p:it1 va.inqueurs, 
Le .~yndicnt vofnn t la grève, 
Ils fermeron t la « bou('he ,, en chœur 

Ils pourrai•?nt bien prendre la pipe ! 
Sans vouloir Pn rlirf' rlu m:il. 
.le trouve que, sur !Purs pr=ncip<'s, 
Ils sont vraiml'nl trop ... à chenal ! 
L'nulorilé pnris;enne 
S'4'ml'ul. r:cnquèle 5" poursuit. 
On craint oue t'é~oul ne devienne 
Hélas ! ... Limon d'où l'on s'enfuit ! ... 
Mais les boueurs. m~me sans pèze, 
Reslx>ront. je pt>nse. loyaux. 
El si l~r conrlnile f'SI mauvaise .. . 
Qu'on l ~ur donne ... de bons tuyaux ! 

Marc;el Antoine. 

Cadeaux? 

Pour la prcmil!re r.ommunion et les Fê.!es de Pâques, 
qui approrhent, une visite à ln MA ISON DUFIEF, 43. rue 
Renri-Mau.s (Bourse), rst intéressante ; vous y trouverez 
un choix superbe rl'orîèvrerie, porcelnine. rantaii:le, 
lnmpe!I "IPrtr. , marbres.a bl'()DZ~,a _e~ a~i 2~i1 lea plu• 
_.avan18M~u-.. , , 
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Histoire juive 

I.e père Lévy est à l'article de la m<>rt Tl a tait vcnit 
aa fille Sarah el son fila Joseph, entre qui il a partagé son 
bien. ... 

- A toi, Josl•ph, dit-il. je laisse mes titres; à toi, Sa­
r:ih, la maison et les bijoux ... 

- Ah ! non, rir<Jsle Jœeph ; tous vos titrt'6 <>nt baissé. 
La part de Snrah est bien plu~ belle. Je suis fruis1re ... 

Et le voilà qui récrimine avec aigreur. 
Ma:s alors. le vieux père, se drcss~nt sur son lit: 
- Assez, galopin ! Est-ce toi ou moi qui meurt ? ... 

Quelle est la voiture qui surpasse la Minerva? 

La MINRHVA rfonl ICB ressorts sont guêtrés par 
WEFCO-HOf"ISON, 224, rue fioyale, BRUXELLES 

Le point de vue du bedeau 

Le père Guillaume. qui pa6se pour un peu serré, a perdu 
sa femme Ce n'est pa~ qu'il l'aimait beaucoup, mais il 
tient à faire bien les choses. Il va trouver le bedeau poor 
régler les détails rlu service funèbre au meilleur prix. 

- Je veux qurlque rhosP de bien. rlit-il, UD semce 
avec des cier~es. beaucoup de ci<'rges ... 

- Vous avt>z raié\011, rlit le bedeau, ça fait rie~ ... Com-
bitn de cierge11 7 Ccnl 7 .. 

- Combien cria 1·001.era-t-il 7 
- Deux CPnl!I rranrs ! 
- Deux crnls francs ! Vou!I n'y pensez pas ! ... 
- N'en mt>llrz "'"' rinquan!.t' : •!ela rera cent francs 1 
- C'rsl rnrore trop rhrr !. .. 
- N'en metfY>z que vingt, mais je V0\16 préviens: cell 

ne sera pas gai ! ... 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz Les savons de toilette 
20, plae• Salnte-Cuc!ul•• 

Autre histoire juive 

Le jeu~ Cohen. pauvre et plein d'avenir, désire fairt 
le mariage riche qui lui permC'llra de se lancer dans la 
politique clémagagique. Il s'adrl'Sse à la dame Sepborah 
Grumbach, àisrrèt(' entrepreneuse dt> mariagé>E. 
. - J'ai ce qu'il \'OUS faut, lui dit. au boui de quelques 
iours, la respel'table dame : une jeune fille riche, trè~ 
riche ... 

- Et. . bien cle sa perso.1ne 7 
- Eh ... pas mal. .. du type ... 
La prPS{'nfa1io11 a lieu. à quelques jours de là, au cours 

d'une sauterie int me. 
Le jrunt> f.oh rn entre, avl'c Aime Grumbach. n aperçoit 

la jeune rille : 
- Mais. rlit-il. en se penchant à l'oreille de la marieuse, 

elle est boFsue ! 
- Oh ! rlil la dame, vous pouvez parler loul haut : ellP 

est russi sourrle ! ... 
On no11fl a rapportP oc•Ut> h1sroirc romme une histoir<' 

« juive n. Mas il n'y a. après tout. aucune rspèce cle rai· 
son pour qu'cll11 soit spécialement juive. 

Th. PHLUPS CARROSSERIE 
O'AUTOM061Ll 
DE Lux• : : 1 

123, rue Sans· Souci, Brux.-Tët.: •338,07 

Contrepéterie 

. Le curl> d'unt> imporlanfp raroisse rlu pays de Charlf'ro1 
f:111 part. srlon la ro111umc. clcs mar:agrs oui auronr liru 
prorh11in<>mrnl rfans son ~~lise. Il annonce notamml'nl 
l'union il<' M X... 11vcc Mlle Y ... , cle la paroiss.e de Saint­
Bon ifrssr. à lx<'lles. 

Un de nos k!c.teurs assure l'avoir entendu. 

P9111 .......... ~ 

LIEBIG 
rend la cuisine journalière 

plus aisée, · 
plus saine, 

plus dconomlqut:. 

7 --~, .. -------

fabriqués par M. Rntln & Cie, de Paria. 
sont les plus exquia 

Bi vous t prouvez une difficulté quelconque à voua 
procurer oos produits uhez votre fournisseur, adre11-
sez vous à notre O~uôt <lpnpral 1a. 111-17, rue De Pra.­
~ere. à Bruxelles Téléph 474,93 

Vous recevrez sati~fnrtion immédiatement. 

SALON DE L'AUTOMOBILE 

Règlement du concours d'affiche 
Article prouit:r. - Un concours d'affiches est organis6 

à l'ocra!'ion rlu XIXe Salon de l'Automobite. 
Art. 2. - Les projets scron1 élahhs sur un format 

rlouble irsus des dimt'ns1ons de 1m10 de haut sur 0"'75 
rie large. 

Art. 3. - Lt>s projda comportl'ront au plus quatre cou­
lrur~ litho. 

Art. 4. - Ils s'insrircron1 ries points suivants: Art et 
P11hlirilé. 

Art. 5 - ÎJ('S sujet~ se rapporteront au Salon de l'Au­
tomnhile et évoqurronr les moyt>ns dp locomotions mé­
raniqurs. 

Art. 6. - 1..r jury sera rompo~l> rfu Comité du Salon, 
at1fJll<'l rlrux artiQf<'ll i1Pront adioints. 

Art. 7. - Lr~ medlrur~ !lrojrl!I Sl'ront dotés d'un prix 
rfp 1 onn rranr~ "' rll' 700 rranr!I. 

Art. 7bi., - (,p turv IW rr<('fVf' le rlroit de n'accepter 
aurun d<:'ll proi"t~ ~oumi!i. r!:in~ le cas oil ceux-ci seraient 
ÎU!!'r!' OP pas rfn11nl'r c;lfÎ,cffll'IÎOn . 

Art. 8. - L'aulC'111 d!'!I projrl.!! primés, admis pour la 
•orfllir•lr <1Îlll'<'r11 !Inn 1pm•r!'. 

Art. 9. - Î,('S rroil'I!! or im~ rlr\'ÎPndront la propriété 
rlu Prf\cjrlpnf ~" l:i rhi 'l'lhrP S\•nrliral.• lfps Construrteun 
d'automoh·lri:. qui se ri'5"'rv1·ra IP rfro:l rie faire exéruter 
""~ nrn;r,~ nar 1m imprimPur rlP c:on choix au moment 
qu'il Mrirlpra. 

Art. 1fl. - Tout rll!i non sn~rifül• ci-rlP~su~ sera exa­
mine'> nnr IP .lurv riui rlrrirll'rll "n d!'rn;rr rN>sort. 

frt. 11 . - f rc oroi •le nnrt ron 1 lf'l: !1"<1-<'!! l'llivanls : 
" XI'<,. Snlnn rlr n 11tnmnhilr rt du r.1•rlr. · Rruxcllrs-Cin­
•111"n'rn:iirP. · rJu !} 1111 1R 1f/.rrmhr1' 1!)2;; ll. 

Art. 12 - f,('q nroirtc; cl'rnnt rrm1s 11v:inl le. ter mai 
!n'.l!l n11 fnmml)n•ln.,t P. flr:i«;n,,, r.o"llmissaire Général 
du Salon, 80, me de Namur, ti Tlruxrllrs. 

Le Co1r mi•~nirl' fil'nt!ral, 
P. BRASSINE. 
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Le clergyman et le chien enragé 

Le « mastic », c'est-à-dire le mél:rnge d'articles qui se 
produit parfois par accident dans les imprimeries de 
journaux, est toujours amusant. En voici un qui eat célè­
bre en Angleterre. Le t1 JiO, Jon(', a laiss~ tomber la comp<>­
sition de deux faits divl·rs, l'un racontant la poursuite 
d"un chien enragé dans les rues de Londres, l'autre ren­
dant comrite du sermon d'adieu d'un pasteur à ses parois­
siens et les a réunis à la bâte. Cela donne le résultat sui­
vant. 

« Le clergyman était très ému en montant en chaire, 
il fit un trèii beau sermt'n. Après un chaleureux exorde, 
dit adieu à ses ch<'rs paroissiens, pu;s il prit sa course a 
travers Bond Sfreet, arriva à New-Market, où des gamins 
l~arriêfèrent et lui alla<'hèr<'nt une casserole à la QU<'Ue; 
puis il reprit sa course à travers Piccadilly. arriva à Re­
gent Square, où un policeman l'abattit d'un coup de 
revolver ». 

Confiez toutes vos expéditions à la COMPAGNIE AnDEN­
NA~SE, 114, avrnue du Port, Bru:ulles. Tél. 649.80. 

AUTOMOBILES 

Auburn, Austro-Oaimler & Mathîs 
Tattersall Automobile, 8, Avenue Livingstone. Tél. : 349.89 

Duplex 

Tel est le nom de la carrosserie transformable Stude­
baker. Elle ~ terme de l'intérieur de la voiture en trente 
secondœ. 

Sur tnrpedo 16/27 C. V. Studebaker, la Duplex se vend 
.'la,500 fmnra. 

Exposition et vente : 
A l'AJ?ence Générale, 122. rne de Ten Bosch. à Bruxelles; 
Chez Riga et De CordC's, 17, rue des Chartreux, à Bru-

xelles. et chez tous les agents ré6ionaux. 

c Le11 nbonntmH•ntl\ nnx Journaux et 1111blicntio11!! 
, bclg1•i., fr1111<;1\l8 et trni;lnil'I sc1111 re<;ul' à l'An ENCE 
• DltJCll ENNE, 18. rue du Porl'lil, Rruxelle..'. 1> 

Cb-impagne BOLLINGER 
.'REMIER GRAND VIN 

La guerre des affich0 s 

La pol111que - il y a longtrmps qu'on lt- sait - est une 
fort vilaane chose; elle amène les esprits les plus droits 
et les plus honnêtes à toules sortes de compromissions 
louches et malodor1111t~; c'est quand on est en période 
électorale que l'on voit fleurir les plus beaux 6pécimens 
1lu genre. 

El puis. ce n'eEt pas seulement l'abaissement des carac­
tères qu'engendrent ces luttes discourtoises. Voici qu'en 
même tl'mps l<'i: st'ntiments artii:riqu<'a ile nos populations 
;;ont mis à une rude épr<'UVC par la g"Uerre des arfi-

. "hcs Nous nr parlon~ pas d<' la liltPra fu re .sn~riale qu't-1-
les orfr1•nt à l'arlm•rution ri<'s foules. li y a aussi et sur­
tout l'nrrirhr illu~trée aux enluminures violcnt<'s. qui 
s'étale à profu~ion sur nos murq et sur les innombrahle~ 
palis~ad<'s qu'offN? nux coll<'11rs rl'nrrirhes le Rr11x<'lles 
en démolition dans lcquiel les politiciens nous font vivre 
depuis dea années. 

Heureusement, qtM? ce n'œt pas pour longtemps que 
nous aurons à contempler ~es horreurs. 

SPIDOLEINE · 
L'huile idéale pour Automobile 

Annonces et enseignes lumineuses •.• 

Anoon('e murale, place Jan90n : 
BAINS CHAUDS 

tl, rue de la Glacière 

?7? 
Annonce apposée à la vitrine d'un coiffeur à Gand : 

On demande garçon coiffenr mixte 
Hermaphrodites ? Ça ne doit ' pas · se' trouver tous les 

rours .. : 
?? ? 

Arfiche rue de Rêriot : 
ACCOUCHEUSE DIPLOMEE 

cx 0lnterae des Mpltau:i 
REPARATIONS 

? ?? 
A Clisson, à la vitrine d'un coiffeur : 

lOTFFURES 
de mariüs postiche.t 

en tous genre1 
? 11 

Annonce cueillie rue des Rou('hers: 

• 

Si vou11 :timez votre int6rU, profiter de nous acheter 
Ce meilleur beurre do HMselt 

Qn'on vente ici 
Qualité extra fin 

et. garantie pare à J'analyse 
·111 

Dans la vitrine d'un « bric-à-brac » de la rue Gode­
charles. à Ixelles. on lit ce te;icle d'une étiquette épinglée 
sur un imol'rméahl.- d'ocrasion : 

PERMEABLE POUR DAMES ETAT NEUVE 
pour taille moyènc, 118 frs. 

Notre Prim« Photographique 

Sui product1on de ce BO!v 
accompagné de la quittance de l'abonn• ment d'un an 

en court, ou du recepissé postal en tenant lieu 

ta Maison René LONTHIE 
Successeur de E. BOUTE, Photographe du Roi 

41, A venue Louise, à Bru:ce/Jes 

s'engage à fournir gratuitement aux titulai res d'un 
abonnement d'un an à" POURQUOI PAS?» et pendant 

l'ann~e 1925 

TROIS PHOTOS DE 18 X 24 
ou, au gré de l'intéressé, 

UNE PHOTO COI OJUêB DB 30 X 40 

L'abonné devra demander un rendez-vous p,ar écrit 
ou par téléphone (N° 110 94}. Tout rendez-voua manqd 
fait perdre au titulaire aon droit à la prime patalte. 
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Petit Guide du Français moyen à Bruxelles 

III. -Ne dis pas ..• dis 

Ami Martin, étant Franc;ais, tu veux plaire. Tu veux 
par surcroit. donner une bonne id~ de la Fran:·c , tu h 
considères nn peu comme un pellt morceau d ambassa­
deur. Cela te parait facile rie plaire, dans ce pays où tout 
le monde semble connatlre Paris mit'UX que toi, où tous 
ceux que tu rPnrontrcs te lémo ·gnt·nt une (rancophilie, de 
la sincérité de laquelle tu ne peux as clouter. li 11 Y a. 
penses-lu, qu'à le conduire romme chez toi. pu.s·1ue t .. 

es presque chez toi - et à iiire l.Out cr qui l€ ;1asse pa1 
la tête. 

Détrompe-toi el prends ~arde ! On te surve1!lt> plu~ quP 
tu nt> crois. On te surveille avec un sentiment complexe. 
où il n'y a pal' uniquement de ln birn,eillan:e. ll".tb ... r11. 
c'est le dés;r de trouver en toi le Prancais ulè 11, le F•a•.­
çais courtois. spirilu<'I. --hcvaleresque, ~êntlr"ll~ ~;ilan). 
que tout Relge frnncorhile rrrherrhe avrc nass1on. ma1!' 
aussi avec le vague espoir rie ronstalei qur tu ne nau~ 
pas mieux qu'un nutrr. et srécialemenl qu'un Relge. et 
qur la prétrntion qu'on imp11tr to11io11r~ à la Franre d'êtrP 
la Grandr. Nntion t>SI lout à fait inj11!1tifiN:>. On surveille 
princiratcmcnt les parolei; C'I trs opinions. C'est surtout en 
Belgique qu'un Frnni:nis doit tourner sept fois sa tangu<' 
dans i>a houc·lw :want rlr parler. 

Tu N'nron!reras. par exemple. des l"ft1ontilés rh 11r uxel 
lois qui mr1fronf rtr IC'ur ville ri Io sarrifit'ront rlélibér~· 
ment à Paris. (< Ah ! qurlle rhanre vnus avez dl mre a 
Paris ». vous !liront-ils: (( quel miliru 1nlérc~sant quP'l1 
vie, quel e~prit. qu<>I mon\'<'mrnl d'irlr<.'.s ! let. ·~si Io 
mort ! On s'ennll'r à périr: il n'v a pas de conve ·:itiO'l: 
nos théâtrP~ sont morhrs: nos ministrrs ~ont ile pa ; 1v-p~ 
avocats rie pro\'inre : noire parL'ment 1'61 Pn-rles!'ous ri<' 
tout: à dix he11r<.'s dn soir, la \•tlle a l'air !l'une nécr<> 
pole: on nr sait nul' boirP au ciafé. etc .. etc ... 

A entrnrlre un nruxrlloi!l moyen parlPr dP sa ville, on 
croirait que c'e!=I le lieu clu monde le plu!' rtrshêdé. 

Evidemment. Martin, lu le diras tout rie !'Uite que le 
monsieur exa~èrc. Mais. 11urlout. q11<' 111 n'aie!' 11as ra1r 
d-e croir<> qu'il y a. dans tout CP qu'il te dit. Tût-re un<' 
paN'clle de vrril~. Lt> mêm~ monsirur. s:rns rl'aillC'ur.> 
se l'iavourr lt lui-m~m<'. nt' Ir Ir pnrrlonnrrait pas. Car il 
adore sa ville. ce grinrhrux. 11 ne ~ut s'imaginer qu'on 
pu:sse vivre autre pnrt, ce bougon ! 

Il médit de sa ville, et rommrnt ! Mais qu'un étrang<'I 
ne s'avise pa:1 rie Taire rhorus. On v<'rrai1 10111 rie suit<· 
le même Rruxrlloi~. rlégoOté df' ~on pfltrlin. se rlre~sl'1 •ut sca ergoLI et pnr1'cr, avec uno sort.e d'acrimonie, de 

l.a saleté et de la négligence parisiennes, de J'e_ncombre­
ment du métro, de la corruption parlementaire et de 
l'ec:tampag<' dont il fui vict1mr tians un hOt1: •• l'açon 
1·omme une aulre rie {aire t>nlendre que, tout de même, 
.Rruxelles vaut bien Paris. 

Oui, ~lartin, il v a rie~ rhosefl que, à Rrux~lles, on. ne 
1loit pa!l rl1re. el surtout qu'un Frnnça1s ne clo1t pas d1r:. 

Ne dis pas, par exemple: « « Brm:elles est un petit 
Paris ! » -

O'ahorrl. ce n'est pas vrai. Bruxelles ne ressemble en 
rien à Par1!l. Bruxf'llPs e!ll 8ru'\r l'l'!1. et Paria est Pans. 
~11 • .,:." c'est 11 é!l offensant pour lrg Rruxellois, qui con­
!>idèrrnl leur vil!.- romme un-e capitale, t>l même comme 
11ne grnnrle capitale. 

Ne rlis pa!' non plus. quand lu verras l'a\'l'TlUe Louise~ 
<' C'esl beaucoup mieux qup !Pli Champs-Elysét's ! ,, Le 
~ruxello1!l .·roirait que tu le r ... ile lui. Si l'on te présente 
à Sanrler Pirrron. lu p<'ux l'appeler: (< Cher maître •; 
mais 11 PSI inutile> M dir<' qne tu le considères comme 
l"Anntole Frnnre ri<' ln flrl<J;iqut'. 

Ne di!l pa!l non pl11s. rommr Forain: le jour q~'o.n le 
mena voir Ir bonlr":ird i\n!lllarh : « Tiens, on d1raJt la 
rue Ramh11IN111 ! ,, Rr( f mclfir-toi rlt's romp11raisons : ellea 
~l)nf ln11io11n1 nUO'!I'' • 1 ~ ·~ llf g{•nPraJ<'mPnf SfU!JldeS, et 
nr le lais!V' JHll' r·111•·11 l11rr par lrr mitni<> hruxrlloise. qui 
rl!I rlP !Pl hommP politique: r'r.!11 no/ri' Rrianrl ou notre 
Poincaré: rie l<'l nrintre : r'<'!ll nntrr Rrsnard ou notre 
\forquPI! rie IPI ~r.rivnin : c'<.'!ll nofrf llrnri Rnrneaux ou 
rinfrl' \fnrr<>I Pron~I. Cr arnre rlr solli•r ~I. à la rigueur, 
riermii; li un Rrlttt': il <'SI intr rrlit A un Francais. ~fais sur­
ioul. ah ! surln111. (?arrll'-loi rl'unr 11tfmir:ilion Mdaigneuse. 
'\p d;s pas: « Ti<-n1=. m<1i!I vou• AVl'7. rl<.'~ tramways ma-
11niriq11rt1 ! l> ou : « On jour 1lnnr Mi: piiicf'S françaises 
•lan11 \'ot: thMlrP!I ? ». 011 • « Il v a le> tfll/lnhone rlans tous 
le~ raf~!I ! ». « SP fieurail-il donr qu'il ;illait IO!l' her chu 
lps Rotorurl06 ? u. dira IP Rruxrllois. Pl il S<'ra offensé. 

AulrP f>r11f'il 1111r tu a11r11<1 fi ~vitcr. ami \larlin : la po­
litique. Lrs Rrlgrs SP na!'!lionnl'nl polir la roti rioue. et 
!'Ion srulell"l'nf po11r la lrur. mais au!l!IÎ n011r la polili11ue 
franc;<1:l'P. Tl eiit nroh:ih1r "1t'on te narlrr;i ben11co11p plus 
C:.OllVPnl à Rrnxrl!P!I 1111'll Pari!' iin ('!lrl<'l rlr>i; ~:111rhe!'. d& 
111 T,igu<' Millt>ranrl. rie Li\on Rlnm. M!! mPn~rs rommu­
nisrr.,, ri de fout 11n snrl'fnrle parkmt>ntaire rlonl tu e9' 
hlasfl! dl'n1tiR lonat"mn!l. Si 111 lomlvoi; rl:lnl' 11n milit>u ron­
~ervalcur et ralholique. on f(' parlera clr ~fourras el de 
Tlandrf avrc un pnlhou!l:n!l'l'l(l qur l'on "" rrnronfrt' g-uer" 
~ Pttri11 q11,1• rlnn~ lrs rin"lqur~ ~11lnn<1 tfrv'l11{>11 h l'Art;on 
/rançaùe. Si le ha&ard te conduit dan! la maison d'en 
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face, tu en apprendras de belles sur les men6es cléri· 
cale.a, qui menacent de conduire la France aux abîmes. 
Puis, on t'expliquera la politique belge. Tu n'y compren· 
dras goutte: pour y voir clair, il faut avoir été pris tout 
petit. Et si. par malheur. tu v'lulais donner un ovis. for· 
muler une vague opinion, tu p<'ux en être à peu prè~ 
sûr, tu diras quelque sottise qu'on ne te pardonnera pa6 
Car si les Relges ne se gênent pas du tout pour se mêl<'1 
de la politique française, ils souITrcnt trè!.' dirricilemenl 
que les François aient UO(> opinion sur leur politique à 
eux. Contenll'-loi clone, lorsqu'on te parlera politique. ri~ 
répondre rliplomntiqul'mcnl par dC'S : « Ah ! vraiment. . . 
C'est bien curieux » 011 mt'!me par ries: <c Heu ... heu ... » 
inartirulés. Bref, rl'une façon générale, méfie-toi cles ap· 
précialions et rl1•a comparaiMns. Regarde. et laisse-Loi 
vivre. Tu verras 110(' ville. SC\5'1'7. franc;nise rle mœurs pou1 
que tu n'y Mill pM rlépny!lé. n~sc7. étrangère pour que tu 
y puis!!e fnir<' rl'nmu~anl<'~ observation~. 

Enfin, un drrnicr conseil : n'e~snye pas d'imiter cc l'ac· 
cent belge 1>. Tu n'y ré11s:1irn1s pas, cl tu passerais tout 
de suite pour un « stocHer » el pour un « prétentieux 
fran$QU ilion )), 

Au reste, iiois tranquille : si lu demeures quelques moiF 
parmi nous. l'nrC'!'nl belge te vicnrlrn bien tout seul, 
saM que tu t'en douœs. 

(A .mivrf'!.> Le Sage Mentor. 
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Blasphème 

JJ f a b<'aucoup de grands écrivains que l'on admire 
sur commande. Un collaborateur des Alnrgrs s'amuse à 
reviser les jugements avec un cynisme ingénu, qui esl 
bien d'aujourd'hui. 

Voyez ~ 'fU'il tfit de Gœlhe : 
M. F B11lde11a11erger a mia en épigraphe à son livre sur 

c La 'illératu1·e • cett41 rem111'(1ue de Gœlbe : • La httérature 
e1t on fragment • Rien ne peut m.eux caractérise1 la hltl\· 
rature, 01 l'œuvre de Gœtbtl lui-nième. l:ieulement, U faut aller 
ploa tom; même da na ce fr11gment qu 'e•l la ltttérature, la plua 
grande partie ~t 5&ns valeor intellectuelle oo art1at1qoe, et 
seola des Cral(mentfl épart' ~urnagent. EtrangP patr1n..,111e '!"" 

celui de l'ttpr1t humllin, patrimoine con1po:<é en majeure partie 
de trivi:llitéa et d'ab1urd1téii, et contenant cependant dea Joyaux 
qui gemblent d 'origine surhumaine Voyez Gœtbe lai.même. 
Que let •péc111llstes en diPent du bien ! Qu 'il est intelligent, 
profC"· ,t et VMle • A tout moment, on tmuve rber lui deJ" chosllll 
oeu•e11 et frnppante,; pl'PPqt1e tout ce qo 'il a écrit porte 1• 
muque> apéciale dl' ~on ePprit. etc., etc. 

Maie lorsque moi. •impie membre d•1 grand public, j'euole 
de p11rt•ciper ~ 11e11 Joies gœthéenne~. qu'est-ce que je troove! 
Qonrante ou quntre.vrn~P volumt'S. Nntnrellemt>nt, je prend, 
c FauPt •; et que je ft.niP déçu! Que ce fnmeox prem'er mono 
Jogue est. faible et. pauvre ' Il 11 étudié la jurisprudence et, 
h61Rs, a11S1ti ln théologie. et il n'11 rien trouvé; et il vo·11Rit allrr 
8\ll lea mont.apca1 da1111 la lumi~re aimée de la lune. J',touffe 

à peine une vague envie de rire J'entenda bien que dans tee 
pmn.èrea anoéca du XlX.e siècle, d'avoir étudié la géologie, 
c'élwt L1è• foi L, et de ae ba gner dana lea rayons de la lune, 
c'était t1 èt poétiqu1:1; mais, malheunusen1cnt, ces plai&antema 
n'ont eu qu'Wl t1:wpa . .h:t pu11, ce gellJ'8 de découverte, q11 un 
predi~telll' eal alll tro1e quall• un acteur, vra.ment Volt.a.~ 
trouva1t quelqu11fo11 mieux. Ue-ci, de·là, quelques scènes char· 
m;wt.es, l!IUla doute, quelques vers irappant.a, qoelq.iœ pensées 
p1ofondee ! admettons, et admirons. Mais 11ue 1e tout est gro1-
~1er, mal charpenté, e.nnuyeux. Cea scènes de fo.re et de caba­
ret.; cett.e iorcttllerie; cette "'alpurgisoacht; qu'il y faut de com­
rucnt:1in.a, d'expt.cat1ollll, d'excuses. Et ce qu'il faut de 01ét.a­
pbys1que el de p~ychologle pour exp! quer la conduite de Faaat. 
Un bien médiocre pla aantin anglais a écrit on eS3&i sur ce 
dUJet : • Why d1dut be mar1y the ~1rl • ! Pourquoi o'a-t-il donc 
pas épousé Marguerite et évité toute l'histo.re? Api ès toute5 
let> explicntions, 111 qu~c1l1on reste posée, et la •eule bonne ré· 
ponse, c'est qu'il fallait lime une pièce, et une p:~e profonde. 

Quunt au second Faust, il contient bien on millier de vera 
\dmirablu, dlap11r11és en petits groupe3, qui vont parfois jus· 
qu'à cent ou deu~ cents Amei nous somme@ teum en baleine 
- il en est de môme dan11 toat l'œuvre de Gœthe - et induits 
à pour,ulvre. Comme douvent la fin est adm rable (second 
• Fauat • encore) on lui pardonne. Mais on a tort. Gœthe abul!& 
do droit qu'ont les grands bomm1111 d'ëtre ennuyeux. Lorsqu'on 
explore le regte de son œuvre, le résultat esl le même. c Wil· 
helm Mei~ter •, 11!4 c Wnhlverwandschaften >, vraiment c'est 
alll'si loin de nouF que la • NouvellP. HéloI•e • et les Richard­
son. Et c Werther •, cette abom'natlon ! Qm JBIDaJS a osé 
dire de • Werthcr • tout le mal qu'on en pense! Qoe c'est 
faux. que c'est 110.if, que c'~t bête 1 e Hermann et Dorothée •, 
idem. idem, idem, e~al\yez donc de caricaturer Cel\ ouvrages : 
unpo11Fible, von~ n·atteindrez jama's à ce niveau de faox 
•nblim6. Et poort.i1nt. cr même homme a écrit c Iphigénie •, 
nne perle, et e Torqunto Tasso •, one mao\'aise pièce, mais 
intérei:sante A"nFi de tout. Fragment de fragment, en vérité, 
•e.~ de fnigmen!AI. 

On ~·,,sait oaE: lp rlire, mais ... 

A la manière de ... 
Pas plus que les cro.ss-word ou les mots en croix les 

<1 à la mnnière de >) ne sonl une invcnliorr nouvelle. 
La MusP l•'rançaise a retrouvé Urlil' « à la m:inière de .•• 

Honsard )), qui 1•st un petit rhef-d'œuvre. Il fut runé par 
Raoul Ponchon à l'occasion du centenaire de Chevreul, 
1•n 1886 : 

Quand vous serez bien viewc avec encor des dente 
Plein la booche et déjà dorloté par I' Bi1toire, 
Direz, 11 ces vers cl meublent votre mémoire : 
• Un tel me réléhrait lorsque j'11v11iF oent ans! • 

Lol'!', vou' n•aorez aucun de vo' petits-enfant. 
Qui n'ait eoif à ce nom et ne demande à boire, 
Répétant à l'envi votre 1mmortelle glolN' 
E~ le nombre fameos do voa jou"' triomphants. 

Pour moi. Je serai mort depui! belle lorette, 
Mai~ Je refleurirai d11n1 quelque pâquerette. 
Vou~, vou' surel! tonjoora le m~ml' horreur d11 vin! 

Ah ' ai von' m'en oroyez, ô vieillard sobre 1>t digne, 
Ain~i qne t.out le monde étt>iitnez.vou~ clemnfo, 
M"i' l'lleillez aujourd'hni 181' ro•8"< de ln V'gne ! 

1886 ! Ils ne rlntcnr ras 1fhier, r.es joli~ vers ! •.hevrl'ul 
a fini par mourir, mais naoul Ponchon a toujuur~ du 
1alent. 



F-:>urouo1 Fas ? 

Nous avons publié, dains uo de nos derniers numéros, 
une amusante anecdote spir1tuellement contée par un chan­
sonnier liégeois. Il s'ag1ssnil, on s'en souvient, d'un fumeur 
de pipe, d'une dame et d'un chien. Un de nos lecteurs 
nous écrit plaisamment que l'a11ecdote est d'autant plus 
authentique qu'elle est moins neuve. Le docteur Vermer 
.< filibre de ln Basse-Famenne », l'avait contée en vers 
da.ns son livre : Rire et se currig~r. Et nolrtl lecteur nous 
envoie la version versifi6e du docrcur Vcrmer, ainsi qu'une 
autre œuvre de ce fabuliste provincial : 

LA PIPE ET LI! CHIEN 

Seule dans un compartiment, 
Une dame n'avn.t u11iquement 
Que aon toutou poul' •npugnie. 
l\fois Wl fumeul' ardve, et sans façon, 
I>t! " pipe IJou 1 rée et bien remplie, 
Au risque do Jeter la dame en pomoison, 
Foit Juillir dea flotJO de fwnée. 

La dame, avec ho1reur, 6e voyant parfumée, 
Demande au voyageur de ces.~er dc fumer. 
c Votre l.llbac est fort; son odeur m'indispose. > 
c - .M1us votre chien non plu~ ne sent pas trop la rose, 
1> Madame; dan~ la niche, il fallait l'enfermer. 
> Et ce compartiment, d'a lleu!'l', n'exclut personne. > 
La dispute s'aigrit, dan~ tout le tram résonne; 
A la fin, 1rr1tée, de!. lèvre11 du fumeur, 

La dame enlève nvec ardeur 
La !)1pe détestée et, vlan. par la portière, 
La jette hol'l< do t1am. Le bmeur en colère 

Sai•1t l'nmm11l d'une main 
Et d' on ge•t~ rapide 
Lc lance dnns le v1do, 
Par le même chcm'n. 

On Arrive à ln !(ure. A g1·nnds cris on rédame 
Sa p1pe le fumeur, et son toutou la dame. 
Oh! honhl'or ! Tout à coup on nre1.;oit le chien 
Qui rnp11orl(> ln pipe. 11 nva:t, je suppose, 
Plu~ de bon ~enR l't l'eRprit moim morose, 

Et mo•ns r11gcur 
Que notre couple \'Oyageur. 

LI cornBEAU ET L'FLAMIND 

On Flnmind 11. amusct J in." on' m11njon wnllonne 
A z'attinde on co1rbeau qui tcbantet I' o Brabançonne •, 

• Ga•t1b<'lza qu'a dévnu fou >. 
Et co l'trhan'on d' • A bn:o Malou! •· 

I d'mande au ma·s,. combin qui l'y vu vinde. 
c Et bin, po c6nt franCl', vos ploz l'prinde ! > 
• - C'est fait 1 Je l'princi•, sai8·tn ! • Et l'vola bio coniun 
Do r'poi~ li coirbeau d din11 l'pay11 Ramind. 
An bout d'qoinze jou11, vo à qu'on r'çit on' lette; 
Ç'astet l'Flamind qui d'jet : • Che1 111onsiea, ji regrette 
> D'avoir nonn& cinq beaux napoléons 
• Pour ton ficbn coirbe.'\U. J~ sni~ un rots l'dindon : 
> I manll' bien, 11a\•ez voua. • o i~ pot'r dire on~ parole, 
> t n'ouvre pas •on booch' ! C'ut tout l'mf>ml' une fois dr61e ! 
> Qu'on lui ch1i.nt', M.is·tu, R~11·, l'air de •Madame Angot>, 
• Et Îa • ChRnflon dr11 Gueux •, et qui n'dit paa nn mot; 
• Je voudra'e bien, mosicu, que tu vienn' voir ton bête, 
1t Pour lui demander ce qu'il a danii ~on tête! • 
Li Wallon vint : « Et bin, JRcqoot. qn'est.c' qu'on m' clit 
>Ti n'drouv' pus l'ùrrh' I Sérô.'' divnu moîa? [là.! 
> A no~· mnajon, on n'ti aavet fé taire; 
, Cau~e à t'vf mo.iBs', allons, fai~ ça po m 'plaire; 
• T'chl\nte on' 11il' à c'brnv' monaie.u.ci ! > 
tf.rll;rhno li rt>imond : • Qnl vuù1ne 1wi j't'chAnte, don mit 
• .Apperdrea' bin l'fl~ind aur quiua' joua. t.it 1, 

: '10MMENT SOIGNER 
VOTRE CHEVELURE 
Les effets merveilleux de la 

LOTION TAÏA 

Des milliers de personnes ne sa.vent 
corn ment remédier au mauvais état de 
leur chevelure. Il · 
est cependn.nt s i 
simple à p1·ésont de 
posséder des cho­
veux que tout le 
monde admire, 

Sl wi:' 11!.'tz C:es 
pellJc:tl~s, si '~' 
çt.,o.~ •Or.t bt(l 
cer.s ou tlo; flts, 
ç',1. t.rnto_tlors­
qua V<11&IC$ br,s­
s.lZ ou ,.l,8$ pe!· 
g .. ez. s a.s sor.t 
w. nos et cas· 
a~nts, il mh1t 
d cr.i;lo~er la Le· 
tien Tila pour 111:0 
tous ces Incon· 
wénl nts dispa­
ral=nt. 

Quelques mn.ssnges quoti11iens du 
cuir chevelu o.' cc L\ Lol ion Taï a arré­
teronL la chnto de vos chc,·cux et tue­
ront Je ~crmo <l~s Jl<'llicules. La Lotion 
Taï a fort\ pous~<'l' vos cho,·eux et les 
adout'irn. mcn·cillcusemcnt tout on 
nettovQ.Dt le cuir che;elu et eu lais­
sant ·une nr,rénl>l~ i;cnsntion de frai­
ci1eur. Vous nur<'z uno chc' eluro plus 
belle, plus fourn:o, plus SOJ euse que 
j&mais. 
La Lotio31 Ta'!::t nettoie, raf,•:.i• 

ch=t, for·t:!ic, em=>ellit 
PRIX : 6 francs et fr. 9.90 le flacon 
En vente cllcz tous //!$ coiffc;irs, parfu­
meurs et grands magasins de nouveautés 

Agcnco escloslvo ponr Io IJelgiqoa : 

Maison Lcu!s SANDERS, Bruxelles 
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lle pèl'e Dassooville zw&ozé 

Ceci se passait t'll 1908, en la bonne ville de Bruxelles. 
Qurlq~cs co11~i llers ' nmu aux, notamment l)a.ss-0nville. 
Lcchcin et naardl. s'étaient mis en tête de faire marcher 
le m~nistëre, qui ne se d~cidait pas à « solutionner » la 
qoosrwn '111 ~10111 d<'!' Arts ! On alla 1 un p<'u voir. du mo­
ment oû ils s'en mêlaient. si ça aller barder ! lis com­
mencèrent par convoquer un meelin.., oû ils annoncè­
re~t. qu'ils '1cmandaie111 d'urgence audi~nce à M. Delbeke, 
ministre '1~ travaux puhlics 

Laissons la parole au Soir du 6 novembre t908 : 
. Il y a t-OUJOura de mauvai~ plnisants. C'e.5t ainsi que ce ma. 

tm, abusant du téléphone, on prévenllit MM Dassonville, Le­
che10 et Haardt qu'il!I eussent à se présenter d'urgence au mi· 
OÎRt/ire d<ll' lru vat1~ publics, où le ministre les attendait afin 
qu'ilP lui l'endiA11ent compte del' détails du meeting d'hier soir. 

Dare dare, ces mes11iour11 endosi<èrent leur redingote, lustrè· 
rent d'un COUJI do rever11 de manche leur haut-de-forme et se 
rendirent rue de Io Loi. 

M Uelbeke n'était pal> là; les délégué.• du commerce bruxel 
lois avR1eont ét# victime!' d'un m6cbnnt zwanzeur, qui avait 
poussé li hlal{ae jJ8qu'à leur dire : 

- li faut venir ce mnlln 1'&ns faute, car demain le miniatre 
pan pour P~r18, oO il restera un mois ... 

VouR pen11ez si MM. Oa~wnville, Lecbein et Haardt s'étaient 
prœsé.•. 

A la vénté, le muuetre recevra ce~ mes.•ieurs mercredi pro· 
chain Mnil', c'est égal, M. Dn•sonville n'était plUI content. 

- Si Je rt'ncontl't! Jama1~ le farceur 11ui nous a fait celle.là, 
Je lui flanquerai ma hotte quelque p~rt. affirmait avec l'énergie 
qu'on loi connaît l'honorable conseiUer communal. 

111 

Le mercredi suivant... Mais laissons encore la parole 
au Soir, numêro du lendemain : 

Voici que lea zwanzeun de l'autre jour ont manife5M à nou· 
veeu ! 
Avant·hier, au moment où il allait partir pour le ministère de> 
travaux publics, M Oa~~onville a reçu on télég1amme du mi 
ni.stre, rette r011', le priant de ne pa• Ill' dêrnnp;er ! 

Et M IJ11•110nville eAt resté chez lui, tand s que M Delbeke 
attendait va1 nement l'honorable et tràs actif président du co· 
mité d~11 Grief• hruxelloi~. 

Nous ne somme~ pns adversaire de la bonne vieille zwanze 
bruxelloise; mni• cette foi~, frnnch~ment, les fomistea vont un 
peu loin. Et il faut regretter que le télégraphe puisse ainsi 
ar~n· •ni• rie~ tt'XICJI revMu~ de- la si11:natur~ npocwyphe d'un mi 
l!iltre 
~D 1101.11 ,.a~ q11t AL Daaouville t d6cidé1 judil:ieuaom.ODt.1 

<laranti: PURE EAU DE VIE 
Expêdiê awc de COûNAC. 
!'Acquit Riqjanal C09!1!b 

de ne plllll répondre désormais qu'à une lettre revêtue de la 
signature légalisée du ministre - et iJ a bien raison . 
. Le père Da~som•1lle faillit en devenir efiragé. Et les 
1ournau:r bruxellois, à l'uni:s.con, avec une ro~rie gogue­
narde rl proprem<'nt scandaleuse,attisèrent. pendant plu­
sieurs semain<'s, le ku de sa juste indignation .. . 

??7 
Le Pettt Bleu, notamment, publia l'articulet ci-dessous : 
Le procha10 concert de Bruxelles.Attractions comportera on 

programme des plus rolevé.,, ll est orgnnisé avec le concours 
des meilleurs artistes do nos scènes bruxelloises. D a été éJa. 
boré par les promotel!rs du mouvement de protestat ion contre 
la elaptitude des travaux du Mol)t de.' Arts, promoteurs dont 
les rolationa avoo le ministre Delbeke ont eu un caractère dont 
le pittoresqlle n'a échappé à personne. Voici le programme, 
approu"é par M. Dassonville : 

c Attends, je vienl!I ! -. monologue briuellois, par M. Ambre· 
vilJe, des théâtre1< des Galeries et do !'Olympia; 

• D va venir », grand air de c La Juive •, par Mme Pacary, 
du théâtre royal de la Monnaie; 

• Le11 Brii:nnds •, d'Offenbt1ch, grand ensemble des carabi· 
niers, par le!' chœurs d'opéretto do théâtre Moliè1oe; 

• Vingt ans apràs •, grande scène dn Se acte de J'ouvrage 
célllbre de M. A. Dumai; père, par les artist~ du théâtre de 
!'Alcazar; 

• Va.t-en voir s'ils viennent, Jean!>, monologue, par Mlle Vi­
dnl, du Tbé.o\tre· \V3llon; 

c A. c't'été, 1<ur la glace! •, chansonnett6 comique, par 
M Paulu~ fils, de l'Eden.ThéAtre. 

On terminera par : 
• M Delbtke rc11tera chez lui le ... •, vaudenlle-opérette en 

•n act-0. do M Onbek<'nd. 

Une zwa nze d'Améd ée üynen 

Am6dée L~ ncn 1·ci;o1L un jour - il y a nuelque quinze 
ans - la visite d'un provincial qu'il s'empr<.'sse de piloter 
aux fin& rlr lm raire admirer le!I beautés de la capitak. 
L<• provincial, narti rlu bas Sain t-.losse. monte, av.cc 
Lyncn. la rue Trav<'rsière et a·rrivt> nu haut rie la côte, an 
cro is<'mrnl de ln rue d<' la Limite. l,à, brusqueme:-:l, Lv­
nen l'arrNP en lui montrant simplC'ment du doigt la pa;1-
carle-<'n~ci~nc du tramm1y : Arr"/ lire. 

- flnlle 1 
- Pou~quoi ? 
- Commrnt. vous ne savrz pas ! s'exclam{' de son air 

le plu~ sinrèrrmcnt étonn~ AméMe Lynen . Mais simple­
ment parce que les a11tor1tfl.s communales de Bruxelles el 
rie l'a1?1!lomération sont soucif'11sea rie la santé de leurs 
arlministr6s ! Elle!I ont r<>marqué que, par suite des dir­
ÎPrt'nc!I lit> n iv{'au lin sol hruxrllni!l. l<>i: montées et les 
rlcse<-ntes sonl parliculièrPmcnt fatigantt>s : les s\alisli­
ques arruc;ent un constant arcroi~<1rm<'nt ou nombre iles 
a~thmalique~ et rlesr nrninm~s ! Alon;. par ml'sure rl'hu­
manitfl. 11'!1 i>rlil<>s nnt MriM de ra;rp pla<'er Ct'S plaques .. . 

- Cr n'e11I nn~ rhr7. nc111s que l'arlmini~lration commu­
nale aurnit ilp r~ atlrnlions. fai t IP provinri:1I rèvl'ur ... 
F.st-ce qtr<' 001111 nous sonime!! Rrr~fi\!1 a~!'f'7 longtemps ? 

- Cn Mpt'nii : rommcnt vous sentet-\•ous ? 
- To111 à fni t hit>n . 
- Pni; rf'<'~!lo11rn"mcnt ? 
- P~~ le moinrlre. 
- A lors. eu roule : cont in 11~ns . 
Un p.eu plus lo;n. le provinrial nimarque un oouvel 

« avi~ 11. nn nru rliHArrnt rln prPmitor. 
- Ti,-n ~. h1i t-il : « Arrl t lnr11/111 1ir •· 
- Cclyi-c& n'esJ paa' pogr vol.'61 lai' Lrneo_: i! a.e çon~ .... / 



Pour:zuoi Pas ? 

oor~ que k~ personneg atteintts d'un commencement de 
paralysit> dans les jambes. Nous pouvons continuer jus­
qu'au prochain Arr.!t pze ... 

'7ef ~ambe&alt, Bl'nest Nys 
et la paix eu.tropéeooe 

En ce temps-là, - comme on approchait de la fin de 
l'an 1908 - le Morniny Post demanda à un certain nom­
bre de personnalités belges « d'exprimer leur souhait lt> 
plus aqlcn tpour 1909, dans le domaine de la pplit1que 
générale 1>. 

Jef Lambeaux se l.rouvait parmi ces personnalités, 
Comme la politique internationale lui était fort indiffé­
rente, il pa6sa la lellre du Aloming Post à un de ses amis 
en le priant de répondre à sa place. 

Quelques joui'! aprèP, on lut dafls le ,,forning Post que 
Jef LamhPaux doclaraif aspirer au triomphe du panger­
manisnte sur le 1 analavisme "' le panlatinisme, puis au 
triomphe du panOamin~nntiFme 6Ur le ponaPrmnnisme. 

Les déclaralions de Jef Lambeaux firent aussitôt un 1.1· 
page européen. De11 journaux M Paris les citèrent, en 
s'indignant de ce• rêve d'écrasement des Latins par le~ 
Flamonds : des Allrmande, furieux de ne 81' voir assigner 
que la scronrle place dans le règne uni\'ersel, adressèrent 
des injures à Jef Lambeaux : lellrel! et télégrammes lui 
arrivèrC'nl en pluie battante. au milieu de la bourrasqu~ 
de proteslalions françaist'6. i•ahrnne~ et espa~noles -
tandis que Io Flandre. rlrbout tout entière, acclamait l'ar­
tiste, à l'aidt> rie mcs~:igcs non moins abondants et encor<­
plus en fhou~ia$I~ ! 

Vous devinez si l'ami - en l'espèce le panfumiste con· 
seiller l';rncsr Nys. non moins éminent 111riste en droit 
internnlionol q11'éminr•n1 rloc!Pur en zwanze bruxelloise -
a\lail 11h11sl> rie la miMion que lui avnit donnée Jef ! 

Il fallut de loniwcs cxplirations dal'IB les journaux 
b<>l'!es pour que lt>s p:rnlatinistl's et lt's pnn~crmanistes se 
calma•s<.>nl <'I r111r !,, Flanllrr. rl<.>boul, consenlîl à se ras­
seoir ! 

ltes Zu.tanzea!fs zw&nzés 

Un notable mnrchand d(• Malin(•s 6tn1t f6ru do l'épopée 
napolilonirnne : il déclorsit à qui voulair l'Pnl~ndrl' qu'il 
étà.it 11rêt à faire parlte rle toute cllnspiralion tendant à 
rélohlir un 'lnnolfon en Fronre. Il consirlPrair le prinet· 
Vir.lor Napoléon comme Io virtime cxpialoire de la plu~ 
infàme usurpation : c'était en lerme~ très ému~ qu'il par­
lait du prince : il lui a ·, vou~ uu véril~1bl{? culte. 

Les amis de ce 11Pgoriant, dPs hahilurs. "'Hl'lme lui. du 
fameux cabar~t <(ln ile KamPNI '1 (11 Aux Chambres»). 011 
se réun ; s~aie111 l'rlilp de la 1w11n1,e malinoi~. lui 11ro11cr 
sèrcnl. un jour. d'1•nvover un têli·i:trammP rfp symnalhie à 
S. A. le prinre Viclor-Xapol' ···1 "' tfp l'in\'iler :\ fülint>s . 

Ce tut fait : le lendemain, de Rn.ixelles. le secrétaire de 
Son Altesse remerciait et annonçait la \'enue de s-0n maî­
tre pour le lundi suivont. 

Le marchand exultait ; il se mit en quatre pour rece­
voir dignement cet illu$tre hôte. 

Ce fut alors seulement ,.u'il apprit qu'il avait été la 
dupe d'une fumislerie colos~ale; furieux, il rompit t-0utea 
relations a\'ec les habitués de « ln le Kamers ». 

Mais quelques jours après. à son tour, il jubila et se9 
mystificateurs furent dans la co11sternalion : le sosie de 
S. A. le pr111ee Victor t;'i\tait par trop onéreu.sement fait 
payer le concours apporté aux zwanzeurs: il venait de 
lever le pied san11 laisser rl'adrrs;;e, après s'être fait livrer 
par k>s bravt>S foi ccurs malinois un bur<'au-min;slre 
Louis XV. un amcuhlemenl dt> salon R1:naii:11ance, un ('()Jn­

plel de ~ollt> rie bain « morl1•rn ~lyle », trois costumes, 
deux pairee rle hollin<>s ri douze cais11es d<' ha\lanes ! ! 

Les farcPurs dupés en rurl'nf r·~rluit~ à déposer plainte 
au parquet de Oruxelles à charge ~ leur ex-confrère eœ 
fumisterie ... 

VIROL 
Le Sauveur de Bébés 

V lrol e~t. l'aliwent qui o wuvé des ruidiers de bébés 
dea m11l:1d1ea, de ht lniblt..,.ee et du dépérisaement. U 
•:onthmt tous les élément.li néceRMir'eR à une croi&'lllnce 
robuste, re11fer1n1111t ues myatérieux princ1pea de vie 
connus ~ous hi nom de V 1lami11ea, Rana lesquels Ull dl! 
voloppemenl r1tp du et vigoureux est 1mpo~sible. 

Le ltut de v11oh1> Hui etit Incomplet et souvent indi-
1Cestible pour lt>, JeunP1> bébés. Virol add1t onnll au lait 
eat nn aliment pleiuemont nourrissant, judioieuaement 
1•omp.,..é, ave<: lequel toua IN b6bés Yienncnt bien. 

Non ~eulemenl Virol Muvoni toujoul'!I on enfant ma 
llngre do dépémacment, mniA il donnera aux enfantio 
normaux cetto conRtilut'on robuRto qui eu font plus tard 
des femmeJ: rt tlh hnmmP11 forl~ et AAi n~. 

VIROL 
est employé dans plos do 8,000 b6pltaux et c:linlqaes 
Infantiles. t~~a,·ci. fe. 

PRIX • 
' 

le 1/ 2 pot Frs 8.76 
le grand pot Fra. 1 7 .60 

!)j vou~ o.: pouvez IJM vouR procurer le Virol aux 
prix indiqut!a ci deS!lus, veu'llez noua envoyer le mon 
tant de votre commande, et l'e:tpédition en ~rra faite 
fmnco 

VIROL Ltd. LONDON-W.-5. 
A geoce exclusive : 

Le lundi vint. Le psrudo prince Virtor (un sosie éton­
nant) fui conduit en lanrlnu. au milieu d'une foule de 
curieux, nu !oral « ln rie Kamers 1>. puis. à l'hôtel de 
Bdfor, où un banquet. arro~é des vins les plus génért•ux. 
lui rut offert. Les convives étaient nombreux : le pS<'udo 
prince clu san~ nP se r1t1~artit rns rie oon allilude ((royale»: 
craignant sans doute rie trahir son ori~ine de « ketje 
bruxellois », !IOUS l'i nfluenC4' dee « moneseux », il se 
retira à temps. Le même landau .Je roncluii:il à la gare. Le 
n~ociant se confondit en remerciements et, enchanté, 
~."• cbe& lui. .. . 1 ._ ______________ .., 

Maison Louis Sanders, BruxeUes 
En ,-enta dan8 t.outt>s lea bonne~ pharmacies, 



Pourcruo:l Pas ? 

Les Niederdeutache 

Chera Mouatiquairee, 

En rnugeaut quelquea livres oubliN dans une armoire, j 'al 
retrouvé, cea JOUn-01, one édition allemande du • Jacquea Van 
.Artevelde •, de Conscience, copyright 1917 by Grethlein & Co, 
G. m. b H., Leipzig Berlin. 

Ce volurue, acheté, ai J'ai bonne souv&uanc:e, en 1919, à Wies 
baden, eat d'une assez belle pré•entatfon ... et dédié à l'Uni· 
vera1té de Gand, • la gardienne et la promotrice de la cullure 
flamande 11'..-suacitée • ( Oer Unive1aitât Gent, der Elüterin und 
Forderin der neueratnndenen vlaemischen Kultur). 

La rehure et la page de titre e'adornent de nombreux lion, 
noiI'll ou or, soue leaqueb on a eu t!OÎD de stipuler : • Gent a, 
• Flaodem '" et même • Brabant •, ceci pour éviter, sana 
doute, qu"on poil!88 croire qu'il s'agisse dr. l'abominable lion 
belg:que 

D manque, malheureusement, W1 portrait. de von Bisaing, 
costumé en tribun de Gand, et lee éditeurs n'ont pas non plutt 
songé à offrir aux le~-teun l'image de Bonne, le goedendag du 
défaitisme à la main. 

Par contre, en guiae d'introduction, l'ouvrage contient une 
version allemande du • Vlaamache Leeuw • ( • Der vlaemsche 
Len • l et le testament de Van Artevelde, en flamand et r,, 
allemand. 

Mais le " clou • eat constitué par les commentaires du tra 
ductew, Herr Kurt Heinrich Léo Walter vrn der Bleek, mem· 
bre do eomeil d 'administration de la c Deutttch· Vlaem.achen 
Gesellachaft • , prtlsident gérant du • We.<1t-ostl.chen Kultur 
bundu •· 

il y a une vingtaine de pages, dàns le&quelles interviennent 
en une étrange eall1de. Conscience et Van Artevelde - ceux-ci 
fort peu, do reste - l'Allemagne, le Kai~er et la Koltw -
beaucoup! - la Flandre opprimée, Gœthe, (;'harles Quint, à 
peu prè' tous lea pays da monde, von Biaslng, Christophe Co 
lomb, le socialisme, Ltither, Napoléon, et un-tae d'autres oh!>SCl!' 
ou individus qui, pour la plupart, n'ont abPolument rien de 
commun avec l'auteur do c Lion de lf111ndre • oo i<es teuvre11. 

De toute celte httérature 61andreu .. e, qni a pour bot de dé 
montrer que la Belgiqne est i:ne partie intégrante du • Genna­
oentuma • , tenue SOWI le joug par ltll' Velches ,et qu'il e."t or 
gent de délivrer, pour le plus grand bien '"F Flamand11, Cii' 

frères germa'ns malheureux, dl' !()ut ce verbiage, un n.ot mérite 
poorhnt d'être retenu : c'est le nom qoe Herr Kurt Heinrich 
Leo Walter van der Rltek ~e plait à r''lnner ~ l'en•emble dP no~ 
provin~Pa et à leuM> hnbitant.<1 1 les oppresseara excloa, s'entend : 
'Jiederdi-ut.•~hhrnd, Niederdeut.ache 'RA.Sse- 'llemagne, ba~.alle· 
mandsl. 

Voilà, certes, one appellation des plllll Oatteoaea, dont Bo?mll 
<-t ses 11rolyteio ont ' Q se trémou~er 1l 'aiae, l l'époque. 

Elle ne parait. du rB11t.e, pa~. à 1A réfteldon, dénuée d!' bon 
~cn11, et t11le • 'nppllrp1er11it fnrt bien à c.irtaina de noa llamin. 
t,"Rnta, dont la ment11 litk atteint no niveau plu11 ba. .. que ceu~ 
des Allrmands tout rourt qoi, eux, n'ont do moins pas trnb• 
le:ir pntne. 

• Nirderdeutlocher • pourrait 11•1ssi devenir one qoalite en 
vertu dt laquelle on aurait le droit, tout comme le1< Allemands 
pendnnt la 1t11errc, d'11~1t11Sl'iner froidemen~ lee honnêtes gens, 
san~ l'l'llrnte d'êt.re 1.oquiéû.., 

A YO"' ILL. 

Charabia judiciaire 
Mon cher • Pourquoi Pas? :a, 

Voici plus fort que celui paru da.na votre numéro du 18 man: 
J ugement de la 8e chambre du T. D. G. (Tribunal dea Dom· 

mages de Guerre de Bruxelleis) en date do 6 mara 1925 : 
c En cauee de M. X ... , Auguste, cultinteur, décédé à Hu71· 

singhen le 14 décembre 1922, défaut; 
• Contre l'Etat belge ... 
• A l'audience du 6 février 1925, à ~aquelle la cause îut in· 

trodoite et appelée, la partie demanderesse fit défaut; reconvo­
qnée pour l'audience du 20 février 1925, elle fit itératif dé· 
faut, etc ... a 

Ne pourrait-on laisser le11 morts en paix! 
Un lecteur assidu. 

LA v1•• FOIRE COMMERCIALE OFFICIELLE 
DE BRUXELLES 

L'inauguration officielle de la VIe Foire Commerciale de Bru· 
&elles a eu lieu mercredi 25 mans, à dix heure4 et demie do 
matw, au paviUon d'honneur é1igé dan.~ l'all6e centrale du 
l' arc du Cinquantenaire, près des colonnes de Quenast.. 

La cérémonie éLa:t pré.•idée par M. le bourgmestre Max, qui 
a p1ouonc6 le discours d'ouverture; M. Tschoffen, m.oistre de 
l'lndustne et du TravAll, a pris la parole au nom du go<1ver· 
nerueut. Les membre~ du co.ps a1plomatique et des coosu!a~ 
a~sistaient à cette cérémon.e, à laquelle .:laient représent,é, par­
ticul:èrement le commerce et l'industlie. 

Assl~ta1ent égaleme11t à l'inauguration : MM. Laloo, ancien 
prés.dent du Conseil municipal de Paris; Godet, prés:dcot du 
Comité de direction de la Foire de Pa1is, vlce-préi<:dent de la 
Chambre de commerce de Paris; Piéchot, délég11é de la Lham· 
bre de commerce de Paria, et Martel, ndmin:~tratear général 
de la Foire de Paris. Puis aussi M. Diederich, député, bourg· 
mestre de Luxembourg. 

A l'issue de la cérémonie officielle, a eu lieu la visite de la 
Foire. Le soir, à 9 heures, à l'occa,ion de l'ouverture de la 
VIe Foire Comm11rclalc, le collège det1 bourgmestre et écbevina 
et le conseil communal de Urnxellea ont offert un rnoût dane les 
salons de l'hôtel de ville. 

? ?? 
Le nombre des participants, en •m, est de 2,835, contre 

2,804 en 1924. L'industrie reste fidèle à la Foire parce ou'elle 
y recueille des commandes. 

Pour amener le~ acheteurs belges et étrangers 1\ venir s'ap ­
provi~lonner che:r. nouR, la Foire a expédié, a11 cour& de rexer­
c:ice 1924·1925, en Belgique et à l' ~traoger, 3 milliolll! d~ do· 
cument11 : invitation&, affiches, etc. 

Elle a fait connaitre nos indu~trielR et les spécialités qr'ils 
produisent par l'envoi gratuit, aux cousuls belgCll et a11.'." 1m· 
portlltear1' étrangers, de 15,400 volumes et ÎllRrÎculea dr son 
!innuaire • w lndu~tries belges •, !'édicté en sept langue• qui 
peaVl'nt être lue, sans traducteur, par les uheteura -iu ironde 
entier. Cette propa.gnnde active et systématique, poursuivie 
pendant toute l'année, est le Recret des transactionP cons dé­
rable.• qui a·opèrent. en Foire et du co•1rant des commandes 
qu'elle provoque 

La Foire Commerciale de Broxellet1 se Jéveloppe progrE$8Ïv• 
ruent, chaque annH 110n prestige grandit · de nombremr impor· 
tateura et des groupes d'acbeteur11 belge~ et ét ranitera f't des 
délégationt offü:i!!llee 1 'honoreront cette année li 'une visite. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLX~M 

US2· 16 4 . olleuae•• de Ninove 
T616ph, 944,41 BRUXKLLKS 
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On lit . .-. 
Le parler belge 

Retrouvé dans les Annafe1 polittque1 rt littêraire1 d'aoQI 
1900, cet articulet d'Adolphe Urisson, qui tajt justice du 
légendaire « Pour une fois, sav~z-vous •. que rééditent 
quelquefois encore, à notre intention, les journaux fran­
çais: 

Le c Pour une foi1, savœ-vou1 ... • dea Belges, dii notre con· 
fràre, appartient à cea vieux cl'.chéa d'un pittoresque fact ice à 
l'aide desquels nombre de Français se eont fait une idée pnè­
ralement fausse des peuplce d'alentour. 

Quand j'allai en Belgique, pour la première foie, je fllll stu­
péfait de ne pns m'entendre répéter la formule 1'ingt foie par 
jour et de ne pa.~ admirer, dans chaque femme que je rencon­
trais, les formes et la Cllroat:on d'une Hélène l!'ourment. 

Mon gofit de couleu1· locale fut pourtant, un jour, satisfait 
par une cuiRinlère, qui me tutoya. A prè~ les premiers ... .,w.,uta 
de ga'eté passés, je comprit que cette femme traduisait, en 
1otnme, avec plus ou moins de bonheur, sa langue natale que 
j'ignorais : le 8amand. 

Les Belge!' emploient très rarement : c Pour une fois, savez. 
vous ... •, m!lis, en revanche, il~ disent : c Viens une fois voir •; 
c Donal' un peu •; c Çn, je veux • etc., etc. , sans oublier la 
confosion continuelle de snvolr et de pouvoir : • La locomot:ve 
ne c sait 1 p:is avancer • · li y a même un recueil de ces locu· 
tiona lO<'ales appelé ironiqurment : c Notre Langue • et qoi 
fait la joie dB!' lerteura du cru. 

Quoi d'étonnant à cela! Il ne fondrait pas aller chercher bien 
loin dans nos prop~ provinces, pour trouver les mêmes dé­
fauts et des expre~eions lo®lea beaucoup plus risibles encore. 

Epargnona donc aux Belg011, là·del!Sus, nos facéties démodées! 

Petite correspondance 
W. O. - Vous retisemblez tous drux aux crabes. qui ne 

s~ réconcilient que dans le bouillon de la marmite. 
B. n. B. - En somme, c'est l'histoire de la biaiseu5e 

de chez Paquin : 
Je suis bia'11euse chez Pasquin : 
Je bi<>i~e du soir nu matin; 
QJand mei- parents m \·oient pas rentrer, 

lis déclarent, sons murmurer : 
• Elle est encore en train d 'biaiser! • 

Mai11 la chanson est plus amusante qu.e votre anecdote. 

Léonie. - Arrêtez, pour l'amour du Ciel. s'il en est 
temps encore : seuls rle mauvais plaisants ont pu vous 

dire que la teinture d'iode teignait les cheveux blonds en 
roux ! Ajoutons, puisque noua y sommPs, que vous vous 
~les complètement méprise sur le ~onseil que vous avait 
donné, l'autre jour, par notre enlremiS<', le D' S. Q. Lap; 
il vous engagl'ait à vous appliquer, avant de vous cou­
cher. un corp~ gras .sur le visage - et voilà que nous 
apprenons que vous tivez écrit au D' Terwagne pour le 
prier de remplir cet office auprès r11> vous tous les soirs 
à l'heure du lit ! Vraiment. on ne sait comment s'y pren­
dre avec vous pour vous raire comprendre les choses les 
plus simples ... 

Brrty. - Très intéressante, votre idée. La signalons à 
M. de Gobart. 

-J. Le B ... - Oui. il est d'une bonne n~iveté, le billet 
de la chant~use. Mais, vous savez, l(IS cho nteuses ont gé­
néralem~nt peu fréquenté Mme de Sévigné. 

A. B. F - Très justes, vos observalions sur la 628E8 
de Mirbeau. Mais le livre a bi<'n vieilli. 

l ecteur dévoue L. If. - Vous remercions de votre envoi, 
de votre lettre et de votre propagande. Vous êtes le lecteur 
idéal. - · 

CHEMINS DE FER FRANÇAIS 
Durée de vallcllté esceptloonelle du bllletl d 'aller et rctoa.r 

l l'occasion des f!tet de Piques 

Blllets d 'aller et retour du familles 

A l'occaaion des fêtes de Pâque.~, les billets d 'aller et retour 
du 1ervice intérieur françaie et du trafic direct entre la Bel· 
gique et la France délivrés à partir du 2 avnl 1926, seront 
exceptionnellement valables ju!!qu'au 28 a\'ril 1926 inclus. 

Les prix dea billelAI d'aller et retour comportent, sur les 
réseaux frençaie, une réduction de 26 p. c. en lre classe et de 
20 p. c. en 2e et en 8e classe sur lei prix des billets simples 
ordi nairee. 

Il est rappelé, en outre, que lea familles composées d'au 
mo:ns troiR pereonnee peuvent obtenir, en France, à toute épo­
que de l'année, eous condition d'un parcourA mmimum de trois 
cents kilomètres, retour compris, de!t billets >1péciaux d'aller 
et retour de famille, dont la durée de vulid.té varie selon l'ép9-
que d'ém1s~ion du billet, mais n'e11t p1111 infêneure à 88 joure, 
et qui compo1·tent une •éduction d., 50 p. c. pour la tro:s:èma 
pel'80nne et de 76 p. c pour chncune ded ~uivantes, plus, lt 

·cas échéant, une réduction variant entre 10 p. c. et 41> p. e. 
sur la fraction de prix correspondnnt au pareoura en exœdent 
de 400 kilomètres. 

Pour toue renseignements complémentaireii et demandes de 
b:Ueta, 11'adreaser au Bureau Commun dea Chemins de fer fran­
çais, 26, boulevard Ad .-Max, à Bruxelle<>. 

Plaques émaillées ' • 
C'est la réclame 1a plus solide, 1a plus durablo. 
Elle ne s'altère Jamais au" intempéries. -:- -:· ~ 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anci~na ttabl. CHERTON) (BRUXELLES) 

POUR oev1s ET PROJE'TS 
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• 
-Notre ezcellent con[rtre Adrien Yely réunit, sous ce 

titre : « En voilà des histoires ! » quelques-uns de ses 
contei humo1 isliques. En voici un qui amusera les ama­
teur, de T. S. F.: 

LA CHAMBRE HANTBB 

Cela •'était îe.it comme par rnil·aule. ll:t les choses s'étaient 
pnaaéea 11vec uue telle rapid.té, que M.T11lapoint en était 
encore tout étourdi. 

Un c&maradc, uu cercle, lui 11.va.it dit savoir qu' un apparte­
ment ae trouv1ut libre, telle rue, tel oumé1·0, à tel étage. 
M. Tale.point ét1til dC\ ellu laut soit peu sceptique à l'égard 
dee renseignement.a de ce l'eme. Combien de fois, depws qu'il 
habitait à l'Mtel d11n1 l 'attente d'UJJ git~ aléatoire, n 'ava.t-11 
pu été avii é d'occaaions analoguea ! Et comb.en de fols ne 
• 'était-il pu déraugé 1,our lea 8aiA.r, mats toujours en varn ! 
C. n'était pourlaul pas une raison pour négi.ger à l'avenir 
toute mCormation [I convenait, tout au mo.ns par aoquit de 
oomcieuce, d y donner suite par d'élérnentairea démarches. Il 
importa,t de n avorr non à ae reprocher. l? at pourquoi td. Ta 
lapoiot, aaos aucllll enthousiasme oi espoir, &e rendit à l'en. 
droit indiqué. 

n 1 trouva un parlait gentleman, qui le reçut comme a'ù 
ava.it été envoy6 par le Ciel. Cet envl:ible locataire était obligé, 
par dca conjonctures de la plus haute importance, de 11'expa 
lrier presque du jour au lendemain. Comment, dans un court 
délai, paa.ier ls auite de aou bail ~ un amateur offrant de la 
1urrace et de.io g11rant1ea? Et votlà qu'uu homme tel que M. Ta 
lapoint se pré~entiL:t. L 'nffaire fut conclue soonce tenante. Le 
Jocata:re, qui devnit quitter PariR dan11 troi.R Jours, en deman· 
dait. deux pour enlever aea meublea. Il en fallait autant à 
M. Talapoint pour retirer les ~ions du garde-meuble et les 
faire venir. 

En rcd<'scendant, il remit libé1•11lemeut au concierge la gra­
Uflcation qni lui semblait équitable. Puis il alla chez le pro· 
p riétaire, pour faire homologuer par lui l' accord intervenu. La 
chose ae At aana soulever dt> difficultés. !Cn aomme, l'apparte· 
ment était trop l(rand pour M. Talapoint. M11ia ~ea moyem lui 
permettaient de payer uo loyer s11périeur à des prévision~ fon. 
dées ~ur set exigence~ eSArnlielles. Et pu:,., une fois en poe 
aerion d'un loc1tl, il lui aernit peut.être facile d'en trouver, 
pu voie d'6ohanKe1 un autre plus conforme à ses besoins. 

??? 
C'eet '&al, M. Talapomt n'en revenait pas encore. Et, comme 

il luisait part de aon émerveillement au portier de l'h6tel qu'il 
allait quitter, celw-C1 lui dit avec uo sourire fin : 

- Il faut que mo11$Îeur ait vendu aon ime au diable, pour 
• voir une veine pareille! 

Catte plaiBD.Dterie 6t beaucoup rire M. Talapoint. 
Le mobilier de M. Talapolot arriva dana l'appartement 

eomme les demiera meuble11 du précédent en 'taient enlev'9. 
Celai.ci prit courtoiaement congé de M. Talapo1nt eo loi aou· 
~i\ant bonne chance. M Talapoint loi repondit en lui souhal· 
tian' bon voyage, puisqu'il prenait le train le 1endemain. 

)(. Talapoint était tellement beurelll d'avoir nn che1 soi, 

tianoa et Auto.pianos de Fabrication Belge 

Luc1 EN ~ OO·R 
m5 29, •OULl!VARD •OTAN IQUI:, llftUXl:LL'!8 

qu'il décida de pauer C11tte p1-emiè1-e nuit dans aa propre chant· 
bre, dana aon propre l:t, bien que tout res~t à faire dans l'ap· 
partement, au point de vue de l'installation. li rentra de trèa 
bonne heure, se déshabilla et ae gli.aai6 avec eatisfaction da111 
eea p1'0prea druva. 

Comme aon déménagement l'~valt fatigué, il s'endormit tout 
de 1u1l4!, lourd~ment. Mais, plus tard, aans eavoir à quelle 
heure exacl41, il ae trouva soudain éveillé en 11ur~aut, avec l'im· 
pre111ioo co11fuae qu'un b1·uit aaaea fort avait dissipé son som. 
meil. C'était, 1a1U1 doute, le ol'RquemenL d'un dea meubles nou. 
vellement mis en place. 

M. Talapoiut referma l6!0 yeux et appela le sommeil, qui &em· 
bla répondre à ses sollicitations. Il commençait à s 'assoupir ; 
il 118 trouvait déjà dans cet état iotermédia.re entre la con­
acience qui a'émoul$e et l'inconscience absolue, et qui se laiaae 
Jéjà envahir par le réve. li lui •amblait être doJcement bercé 
par les aoo- harmunieux t.'une musique suave. On brusque 
accès de toui qui Je secoua le fit retomber dans la réaüt~ 

Et, pre;ique 1mmédiat.emeut, M. 'l'lllapomt se dresaa sur aoo 
séant, les épaule. agitées d'un t1-emblement d'angoisse et bien­
tôt. ru11selant d'uos IJeur il&cée. car la muslqne continWLt à 
ae faire entendre. C'étaient les mêmee modnlationa harmoweu.aes 
et auaves. Ellea vibraient &\•eo un-, 11ingulière exp1-ess.oo au 
milieu du a.l<'nce de ta nuit. Elles eUJp.issaieut la chambre. 

Les cheveux de M. Talapoint se d1usereot sur llll tête. li était 
bien n~veill6, 11 avait tout i.on hou eerut. Et pourtant , il enteo­
.fait une mu. 14ue qui n était jouée par personne. Instinct.ve­
mcnt, il tendit le bras duos la direction du commutateur pour 
faire jouer l'électricité. Et, aimultnnément, la musique ae tut, 
comme si elle avnit .-u !Jeur de la lumière. 

M. Tnlapoant héaitait maintenant à t-0urner le commutateur. 
Il av.lit peur, lui auaa1, de la lumière et de tout l'inconnu 
qu'elle r6vélern1t peut·êh·e à ses yeux; et il avait peur égale­
ment de l'obRcul'it6 qui leur dérobait cet inconpu. Maïa son 
béaitnt:on ne du1·11 pas. li retomba sur son oreiller, en proie 
à de nouvelle~ .affres, ca1• une voi:i gutturale éclatait tout à 
coup, qui disait · 

- Qui ea-tu 1. •• Qui ea.t.u f... Parle!... Mais, parle donc !. .. 
Etait-r.e à M Talapoînt que a'udresa!lit cette interrogation 

et cette 10jonction? Oui, aana doute Mais l'épouvante l'empê­
chait de répondre, mêmo de se demander a'il devait répondre. 
D'ailleul"I, la voix repr~nait presque aussitôt : 

- Ab 1 c'eat toi! ... Ah l o'e•t toi!... Eh bien, vrai, qu'est-ce 
que tu vu prendre 1... 

Ev1demmrot, ln voii avait reconnu M. Talapoint. D ae pe­
lotonnnit, il ae faisait tout petit dans son lit, attendant quelque 
horrible brimade. Et., dana le même moment, il &e rappelait lea 
1'41'0les du portier de l'hôtel : c li faut que monsieur ait vendu 
110n âme au diable ... • Oh 1 certainement, il y ava.t quelque 
chose de diabolique darui oe cauchemar qu'il faisait, éveillé. 
Et, bien qu'il n'eôt paa vendu 'On âme au d able, le diab le 
le menaçait peot·êlre. en raiaon des péché.• qu'il avait commia. 
Un rapide eumen de conacience lui rév,la, dana one ria'on 
panoramique, tou~ le11 manquement• qu'il avait comlllls aux 
lois divine1 Et il commeni.-alt l ae frapper la poitrine, en de­
mandant pardon ao ciel et aux hommes de tout le mal qu'il 
avait pu faire - tout cela avait duré le tempe de quelques 

Seul• malaon belge tabricam. e ll ... m61n• 
lea m'caniamea d'AUTO-PlANOS 

SJ>'oiaUU de iranato rma Uon d'ancteu 
appareil• •n 88 not.9a 

T~l6phon• t U!J0,77 
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secondeA - quand une voix t6rolnlno s'éleva, &11% accents d6-
ch;rants et lamentables : 

- Non! ... Non! ... Pas ça! ... Jo voua en supplie, pas ça! ... 
Je ne auit paa coupable l... Je voua expliquerai! ... Oh! comme 
voue aies cruel... Voua me tuc:a... Ah !... 

Quelle étmt cette malheureuse que l'on torturait. d'une ma 
nière si atroce et dont los pl11intl'.1 et lei cri~ parvenaient jus 
qu'à M Talapoint! La p"ti6 et la t.erreur 6treignaient tout 
enseinble son cœur bouleversé. Mais voici qae des t.rompeJO 
d'autos retentissaient, et des cloches de tramways, et .. dl! coup• 
de aiflleL, et dea clameur•, et dot cria d 'animaux, le tout en 
llD infernal obarivari qui venait non pu de la rue, de loin, 
mllia qui nait lieu dan.li la chambre même, C'en était trop. 
~L Talapoint tamena la coun1tll1'9 sur sa tâte, appelant Io 
mort ou la folie pour le délivrer d'un aus•i intolérable supplice. 

? ? ? 
Quand il rouvrit les yeux, Io grand jour éclafrait \a chamou. 

a coucher. A quel moment M. 'fült1point s'étitit.11 endormit A 
quel momeut ln rnq:ue nvn.:t.elle triomph" de ses émotions? En 
tout cal', le sommeil 110 lui avait guère apport6 de repos. Il 
épt•ouvait par tout. lo cot·ps uuo douloureu~e courbatu1·e; soJJ 
esprit élait encore obséd6 pC1r les hnntisea de l'insomnie Et 
c'était à. llD point tel qu'il tressauta en entendant résohner "' 
tlmb~ 6lectrique de 14 porte d'cntr,e, comme si c'eût été un 
bruit 'm11oant de 1'11u·dtlt.. ~lais il lé remit tout de suite. Il 
sauta bol'!t du lit, pas~a un pyjamn, et, comme il n'avait pa.q 
encore de domestique, alla ouvrir la porte. 

n reconnut, dans le vis t.eur qui se présentait, son prédéces 
seur, l'ancien locataire de l'appnrtement1 vt.tu d'un costume 
de voyage, porteur d'nne vlllise, et qui loi dit : 

- ExcnsPz-moi de vous déranger ... Je paNI dans one demi 
heure ... Et flgure-i-voua qu'en me 1endant à la gare, je m" 
~uis tout à coup rappelé que j'avais oublié de décrocher et d'em· 
porter mon appareil do t~léphonic S4n.' fil. . 

Adrien Vély. 

Cbttoniqae da Si:>ottt 
Grand brnnlc-bas, depuis quelqu<'S jours. dans les mi­

.ieux suorli(i. mililaires. On s'y prépare, pour la troisième 
·o:s, à l'épreuve dite : « La Marche de l'Armée ». 

li a·agil, on le sn1l, d'une grondt: course pédestre-relais, 
à laque li<' pari ici pent les ~quir<'S régi mcnlatres de l'ar­
mée belge. Chaque leam est form~ par dix hommes et 
chaque homme doit parcourir une ;istanoo de deux kilo­
mèln•s, en circuit. 

(.'nnnl'e dernière, c'est le 1•• régiment de grenadiers 
<JUi triompha ; cet honneur revint, en 1925, au 15• régi­
ment de ligne. 

La formule même de la course Ml heureuse, parce 
qu'elle <'n rail un « ev<'nl » inlércssant Io grande mai;se, 
mettant en ligne plusit•urs <'enlaines d'hommes et consli­
luànt une imposante manifcslalion d.e propagande athlé­
tique. 

Le créoleur de la « Marche de !'Armée » - qui oura 
lieu, cetlP fois. le jeucli 21 mai prochain. au parc Joea­
phal - n'c•sl aulre que noire ami M. Albon Collignon, 
fondateur de noire confrère les Sport.~. ex-directeur du 
défunt vélorlrome de Knrn•vrlrl, cc inventeur • rie la caté­
~orie de~ ind~pcndants tians le 8JJOrt cydiste, comm11-
sairP génl-ral des « Coupes Gordon-R<-nnrlt 11 de sphéri­
ques. rromotrur de la célèùre et inoubliable marche des 
Cent-Kilos. rtc. 

Alban Collignon est un organisateur infiniment avi~é, 
au'i initiatives les plus div<'rsœ, aux id&?s les plus fé­
condes. 

Depuis quinze ans, il offirme à l'nuhe du prinremps: 

MINER VA 
• 

SANS SOUPAPES 

UNE VOITURE BELQE ' 
' DE REPUT ATIO!v MONDIALE 

MINERV A MOTORS S. A. 

ANVERS 
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._ Yeltons encore sur pieds une ou deux épreuves, et puis, 
au r·voir, Messieurs : je me consacre à mes affaires, à ma 
famille el surtout à ma santé, qui a rudement besoin de 
soins ... >> 

- \'otre santé ? llais elle me paraît excellente ! 
- Chancelante, mon cher, abominablement hypothé-

quée ! ! • 
- VoYOns : celle mine ré1ouie, ce teinl délicieusement 

rosé, celle carrure imposante, et jui:qu'à ce ventre sym­
palhioue qui est l'enseigM du bon vi\·ant inlégral. .. 

- Trompe-l'œil. hypocrill•s apparences ! Je suis guetté 
par un las rie malarlies; par la cong<>stion. l'attaque d'apo­
plexie, l'albuminurit>. le rliabèle, l'engorgement du foie. 
la gastrite, l'arlério-sclér·ose ... ,,,.e sais-je encore ! Je 
pèse un tas de kilœ rie trop, moi, un ancien coureur pé­
destre . .. 

Un ami lui conseilla : 
- Va voir un mMccin sérieux ? 
- Il n'y a paii de méclN'in sérieµx 1 répondit Colli-

gnon ... Et puis. ils en veulent tous aux hommes gros. lee 
mérlecin~ qui se diSl'nf sérirux Les hommes gros leur 
servrnt de tlujrts cl'expériencc. Ils essayrn t sur eu~ les 
mille spAciali.tés pharmaceutiques que l'on invente JOtir· 

nellemrnl. 
- Consullez un spécialisle de Paris ? Tiens. voici une 

adresse : c'<'sl et'lle d'une sommité ilr l'Arailém ie de mé­
<Wcine, un profN'~eur tout ce qu'il y a ile plus éminent. .. 
et qui ne travaille que pour l'art cl l'amour de son pro­
chain ... 

Alban Coll gnon ~ laissa convaincre et rendit visite 
à la sommitl> en qurslion. 

- Dé~habillrz-\•ous. &lon!licur. Enkvez voire pantalon 
aussi. .. Oh ! oh ! vou!I avez du vrnlre .. . \ 'OU.S êtes gros. 
mais la jambe est bien faite. Voire caii serait rlésespéré. 
si vous aviez rnrore tarrif\ h111l iours à vrnir me trouver .. 
C'est bien. Mon.c:i<'ur. hl>ni!lcez Dien et ln Science que je 
me sois trouvé sur voire roule. R•'mellrz 1•olre pantalon ... 
Vous ra:tes ile l'nulo. \fonsi<'111· ? ... Ah ! oui • .,xclusive­
mcnt par a~rém<'nt. .. Unr gros~e limousine iiix-cylinilres ... 
Bravo. Mon.si<'ur. ln marqu<' qur vo11s me riiez est ile tout 
prrmicr orilre !. .. Dan~ I<.' rommC'rce ? . .. lmportnnles 
affaires ... oui. oui, je vois .. . Volrr ca~ esl Mcirlémenl rleF 
plus sérieux. Il va falloir que je vous .surveille de près. 
Veuillez vous a·.~se-0 ir, Monsi<'ur .. lr trmps n'écrire mon 
ordonnance et le régime qu'à partir <le cette minute je 
vous impose ... Nous disons Clone, Aron.sieur. du pairi 
grillé et une pomme pour le oelit déjeuner du malin : 
oent grammes rle vianile à midi ; un œnf à la coque le 
soir ... Un laxatif Cloux tous les rleux jours. une purge 
énergique le climanch" motin ... Voici, Monsieur ... c'est 
deux mille francs, prix du forfait pour la durée du trai­
tement... 

Alban Collignon eut l'impre.<\!lÎllO de recrvoir un violent 
coup de massue sur la tête, el il ne put que murmurer : 

- Merci. .. pour la purge, docteur... merci tout cl<' 
même ... 

Depuis ce jour. quand il a une sévère rancune à satis­
faire, il donne l'adrc!lse de l'émin,('nl spécialiste, qui ne 
travaille qne « pour l'art et l'amour du prochain », à la 
victime qu'il veut atteindre. 

Vidor Boln. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Méditerran6a 
Visitez la Cotie, l'ile de Beauté 

A une nuit de traversée de Marseille, à quelques heures de 
Nice, par les Service• mant1mee de jour, la Co111e eat, par ex· 
cellence, la 1·églon dea belles excursion.. Ici, la mer s'allie à la 
montagne el le paysage exerce aur le Yoyageur un véritable 
attrait. Aucune description ne aaurait montrer l'Ue dans tout-o 
sa beauté; il faut la visiter pour en goûter tout le charme 
captivant. 

Dee billets directs, avec enregistrement direct des bagagea, 
permettent aux touriatea de 116 décharger de tout souci en cours 
de route. li• trouverons à Ajaccio, Bastia et Corte des cars 
de la Compagnie P -L. M. , qui leur permettront de visiter, du 
L6 mars au 16 octobre, dallJI dea conditiona de confort très ap­
préciées, les sites les plus intéressante de l'ile : les Calanche 
de Piana, qui dressent leurs blocs gigantesques au.desswi du 
golfe de Porto, qu'elles dominent de plWI de 400 mètres; les 
défilés imposants de la Scala de Santa-Regina et de l'Inzecca; 
1es 11iguille~ de Ba vclla, taillées en dents de scie; la fala:se de 
Bonifacio qui a'avunœ au-dessus des flots comme une proue 
de navire; enfin le tour du cap Corse, où la montagne et la mer 
~cmb!ent s'être r'unieR po·Jr procurer au touriste une extase 
qu'il ne Bllurait goCltcr ailleurs. 

Pour loua remeignements, s'adres~er au Bureau des Chemins 
do fer françai•, 215, boulevard Adolphe.Max, à Briuelles. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
S UR PNEU M A TIQUES 

LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - 4 CVLlNORES 101 12 C V 

Cblul1 normal 
Torpédo luxe, 4 place• 

Fr. 18.80 0 

Cond1tlte lntérlouro luxe 4 placeo 

CHASSIS SPORT SOI 

26.00U 
32.500 

l OO kllomètro1 à l'houro anc: une c::rlindfto infêrioW'O à 
J litre 500 

505 - <4 CYLINDRES 17 C. V 
Cbt .. ia 
T~rpéd~ 
L1mo'1S•ne , • • 
Couduito in t.r!ouro • 

510 - 6 CVLINORE S 2-4 C 
Chiui1 
To~do. 
Limouolne • 
Conduite lllt,rieu,.. 

Fr. 

V 
Fr. 

25.000 
38.? 50 
44.500 
4S.OOO 

32.000 
47 .0 0 0 
52.6 00 
6 1.600 

VOITURES A SIX PLACES 
CARROSSERIES DE O~A1'10 LUXE 

5 19 - o CYLINDRE S .JO C. Y 
Ea chlu'.a. tor1>6do. llmouin• ou condaite iAtérieun. 

VOITURES OB LIVRAISON 
T- I• mod.ie1 d e 400 • l .60 0 lriloa de s>Olda utile 

As enco 0Kclu11 ... POur 11 Bolsique 1 

AUTO-LOCOMOTION 
Slq. eocial SM S. nae de 1 Ama.tono. BRUXELLES 

T6lépho neo 448.20 '48.29 - 4 78 ,61 

Pour répondre en bloc à nombre de correspomtants ATELIER DE R~PAllATIONS 
qui nous demandent dans qu<' lles conditions on peut ... c o utlUa we ul1ta·modenso • 
s' abonner à« Pourquoi Pa~î ». tant t'n Belg·que qu' à 97

• .... du Paso. BRUXELLES - UléphOAo • •~.37 
l'étranger, répHon11 que l c1111 bon nl'nu•nt~ peuvent pn1·· 1 SALLE D'EXPOSITION 
tir du l" de chat1ue mois et que le prix s'en trouve 32, A VE N U E L 0 U 1 SE, 32 
inditeé dans la i..anchette du U tre. liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiïiiii.iiiiiiii.J ... 
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Du ~e11tune, 16 février t 925 : 
Miss Ellen Wilk nson aillge sur les bancs du parti travailliste. 

Ses opinions et seii chevewc sont rougc3, maia ses cheveux sont 
poJt-étre plus rouges encore que ses opinious. c·e~t une vérl· 
table mise en appétit. pour ses collègucll du parlement br.tan 
nique quo <'et te tête-là : elle fait penser au pot11ge aux tomates 
et a.o homard Irais ... 

Du momenl que w homard esl cuit - car nous suppo­
sons bien qU<> c'est Sl'Ul<imrnl qu11nd il est cuit qu'i l fait 
penser aux cheveux de Mlle Wilkinson - peu importe 
qu'il tmit frais ... 

? ? ? 
Ottrez un abonnement à LA LECTURE Ui\IVERSELU. 

BG. rut d1 Io ~fonl11g11e. 8n1:vll1·s. - '.!î5.000 volume! 
en lecture. Abo1111em1·11ts '.!O francs par 011 ou 4 (ranci 
par mois. - Catalogue@ Françai!!: 6 Francs. 

Fauteuil!! numrrot~ pour tous le!I thPAtres et réservé< 
pour les cin~1nas, avec unP <:rncible réduction de prix. 

?? ? 
D'un programme de cinrma. A Rlankenbe~ghe : 

GANSCH NTEUW PROGRAMMA 
Vervolg van de épillode fihn 
DE ST ALEN KLA UWEN 

met Marle Walcamp 
DE EIBLOIN V AN KOEKEN AAS 

PROGRAMME ENTIEREMENT NOUVEAU 
Su:te de l'épisode 

LES GldFFES D'ACI ER 
avec Marle Wolcamp 

L'HEROINE DE L'AS DE COUQUE 
L'As rie r.o.uque? S'nl(it-il d'un nouvel as du jeu d~ 

cartes, d'un as de l'aviati'ln ou d'un as ... pirant traduc­
teur ? 

2?? 
De la Ili-use (6 mnrs) : 
Les bandits, aprb avoir terrlll!sé leur viclirne, lui bâillonnè· 

rent la bouche et la fouillèrent. 

Siuguliêre façon de procé~r ! 
? 2? 

FLOREAL-TE~XIS. AUDERGHE". trams 25 et 52. Con­
forl mooerne - douches - tea-room. Pour la location : 
19, Treurenberg. 

??? 
Voici ce que noue avons pu lire dans le Courrier du 

Soir, de Verviers. du jeudi 5 mars : 
L 'exécution de Judas Macchabée a eu lieo hier soir. No1111 en 

rendrons oompte demain. 

Evidemment qu'ils en rendront compte; nous espérons 
qu'il y a encore des jug<'6 en Bc•lg:que et que ces juges 
sauront apprendre à ce c<'rcle Excelsior que la peine de 
mon ~st abolie en Belgique ! ! Comment ! il existena.it 
che~ nous 1!P.s cercles privés qui nurai<>nl le droit de juger 
et d'exécuter l"'s individus, fussent-ils m~me Jullas Mac­
chabée. et la police n'aurait pas ~ prise sur eux ? ... 

'l?? 

Un tit.re de la lln1se : 
LA P E NSION DB VIEILLESSE 

et le déc~s prématuré des employéa 
aout votés par le S!nat 

Aurait-on cru nos Péres conscrits si féroces ?... 
??? 

Du Journal de Charleroi cet étrange Fait-divers : 
M. L~n M ... vcnilit de tentrer d'Amérique pour chercher 

,;on 611 demeurant l Ch11rlero1. Au cours de eu pérégrinations, 
il but un peu trov copieusement et un loustic ne tarda pas à 
se prés~nter oomme eon de~cendant. M ... étant pe.r trop gri.a, 
on dut le charger sur une brouett.o. Son filR révélé en profita 
pour lui substituer une ~omme de 250 francs et. un livret. d'épar· 
e:ne d'un import de 237 (rancs. 

??? 
Du Soir du 5 mars Hl25 : 
L'équipe bré.oihenne débarquera en France, à la 8n de ce 

mois, et se mettra immédiatement au travail pour parfaire se. 
forme; elle rencorttl'era l'tlquipe nationalt> rrançaise le 15 mars 
au Vélodrome Buffalo 

Ue6 pourparler,. AOnt également eng111<'°" avec les dirigeants 
de l'Unio11 Royale Belge de lfootbnll Aaaociat1on pour l'orga· 
nisntion d'un match entre lee cbnmpion• bréfl1lien' et notre 
équipe 1111tionale. (1 est plu~ que probuhlP que ces tractat Oilll 

'lhoutiront et la rencontre ecra 181\Jl doute fixée au lV mara. 
~ou~ tiendrons nos lccteul'1' au courant de la d6cision qsf 
ntervlendra. 

Il Faudra donc .,nviron un nn Il cl'tl<' équipe d'outre-~r 
pour « parfaire so for111e ». Combirn lui faudrait-il de 
temps s'il OP s'af.!isQnit pn11 dr ta ... pnr·faire ? 

C HAM.l>AGNe.5 DfUTZ & CllUfRMANN 
LALLIER & C• auccesseura Ay. MARNE 

Gold Lack - Jockey Club 

f~. SSZ,M> 

À!fenfs ~&01111 ' Joie• & l!t1111ona DAM. 16. Cli. tk Vlrul'Rfil. 

De la Trib1me de T1>ulou.&e, à propos de la p-0htique en 
-\lsnre : 

La presse, non sen lemcnt <.. !.tolique et libérale, mais encoro 
vrotestante, com1or11te c~ faita a.voc beaucoup d'irrigation ... 

Oh ! la petite sale ! 
??? 

Bon échantillon de style de roman-Tcuilleton, oans le 
roma11 Murat, de Gu.slave Geniches, en cours de publica­
tion dans le M:.11111 rie l'aris (nu 1lu 17 mars): 

•.. Mu1·at leva aon •abre, et, d'un seol élan, dragons, ch35 
.;ours, hussards, cuirlLl'siers, ayant à leur t-ête ce fanta.tique 
cavalier charge1111t, le glaive haut, h bust~ couché sur l'enco 
lure, hurlant aveç des clllmeur~ do mort dei> mjuret1 patoiaes 
qui dénommaient lt>s ennem.1 comme un troupeau de voyous 
vivant de la prostitution, se ruèrent sui la trombe de (e1, bo\lll 
culant les canons, enclouant les artilleurs et leurs piècea, i;a. 

brant, raflant et poussant. enaoite lea aurviv11n~ de ce massacre 
que Morat faisait, on hommage, défile1· a.ux pied.a do l'empe­
reur ... 

Comment enclouc-t-on uu artilleur ? li nous semble 
qu'il y a une chanson là-dessus ... 

??? 
De Renée Muupl'1'Î11, ries frèros Goncourl : 
n était midi depuis cinq minutes ... 

C'était donc le jour où Josué nrrêta le soleil ! .... 



ata~ ~ 
Soc1tT4 CoNGOLAISE A RESPONSABILITi LIMITÉE 

SŒGf SOCIAL : SltGE A.DMINISTRATir t 

EUSAB~HVILLE·KATANGA (Congo Eelge) BRUXELLES, 3, rue ds la Chancellerfe, 3 
Conformément aux décisions prises p11r le Conseil d'Admlnlstralion, dnns sa séance du ~3 rcvrier 11125. et par 1•11i.~l.'!t1•• Hie 

générale extraordinaire des actionnaires qui a'es& réunie le même jour, le capital a été Porté de 'i6.000.0GO de francs à 126,400,000 lr. 
par la création de; 

4,000 actions de capital de 100 francs; 
100,000 actions privilégiées de 500 francs. 

11 a été cr~. en outr!e, -i,000 ncllollll de dividende ~ns désignation de vuleur nominale, qui Ql1t été remi~es au CO:\llTE Sl'G­
CL\L i;u ICATANGA, eonf-0rmémeot à l'article 2 de la convention du 23 innvler 1923. 

VENTE PAR SOUSCRIPTION 
DE 

4. 0 OO Actions de Capital nouvelles de 10 0 Francs chacune 
jouissant des mêmea droits et avantages que ceux conférés par les statuts a.ux 2ii0,000 nctions de capital aa• 
clennes et pa.rticipo.nt aux bénéfices éventuels à. partir du 1er janvie1· 1925. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
Les porteurs des 2GO,OCO artion'I dt> capilol et des 2GO,OOO act:ons tle dividende onci<'nnes ont le droit de s"mscrire, li TITJlE 

mmmUC:'I 11\LE Sl·:lll.J.~l\IENT, li U!\'E'ection de repilal nouvelle POUi' Œ~n TllENTlo: nctions de cnpilal ou de ùiviùeudc, swu 
délivrance de fraction. - I:.es souscriptions à ·111TnE llEDUC'J'llll.~ na seronL pa.:1 admises. 

Prix d'émission : 2,500 :francs oar titre . 
payables intégralement à la sou:icrlption. 

VENTE PA}{ SOUSCRIPTION 
DE 

10 0, 0 0 0 P\ctîons Prîvilégiées de 5 c 0 rrar CS cl.c:cur:e 
1oulssant, à partir du 1•• janvier 19'25. des mêmes droits eL avanlo3e3 que ceux conrérés par les statuts :iux 1CO,C30 actions prM· 
µg:(cs anciennes ocruellcmenl en circuloliou. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
Les 100,000 actions priv:léo!ées nouvelles sonL résenées au:< propriétaires des 2CO,OOO action<; de ca11ilnl. d~s 2GO,CCO nclions 

de 11:,·idcnde et des tco,coo arlions priviléylées exis111nt ocluel.:cmcnt, qui r.ou1Tonl les sousc1·ire à 11 n:i:: llH!EllULïlBI E, 'ions 13 
proportion d'UNI!: aclion priviltloiéc nouvelle pour SIX tilres anciens de 1 une ou l'autre dos lrdis caléSlOries, sans délivrance de 
fraction, ainsi qu'il est dil dans ln notice d'éniissioo. Les souscriptions à 1'11'118 RêDllCTIBI E ne scron~ pos admises. 

Prix d'émission • • :1,360 :francs 
payables lnt6gralemont 2 la souscl'lptlon 

par titre 

La notice prescrite par l'article 174 des lois coordonn~ sur les Soclélés Comroereinles a été puuliée aux annexl?s <ln • Mo­
llllc~r Belg11 •, du 7 1r.nrs 1925, n. 2008. 

L'exercice du donble droit de souscriplion altnché nux actions de capital et de dividende sern coustnté por l'apposition d uno 
estumpillf' 'Ur les mllnlcauit des litres qui devront êlrt: d~posés nux guichets dus Etnblii;sc111enls tll!signés ci·dessous 

Le droit de sousctiptioo •inique aflérent nux octlous priv1légié<'s s'exercel'u por ln 1·cmise du c.011pon n. :1 cle l'exercice 192·l. 
qui ..era prlS ;•Br la SOC:IETE Gl!:;\EltALE UE BELGIQl'~. Polir sa valeur de :10 lrant·9 'll'ts. 

La souscription sera ouverte du 19 Mars au 9 Aw1\liD 1925 inclus 
(aux lleures d'ouvcrtul'e des iruichets) 

A BRUXELLES : à la Société Généra{e de Belgique, 3, Montagne-du-Parc. 3 
.. dan11 !:ie:i AGENCES: :!, boui. Anspacb: G:I, boui. Uopold IJ: iU, Grand'l'lace: t, av. \Viclr.mans-Ccu11vens; ,U, uv. Clemenceau. 

EN PROVINCE :dnf\!j les Banques Patronnées par Io SOCJb:'fE Gll:Nl•:RALE DE IŒl.GIQt.iK : A 111 llunque Ccnlr. de la Dendre, 
•Alost. - A la Uanqul' d'Anvers, à Amers. - A la Banque Génrrale du L11xemhou1·u. à Arlon, - A la Hanque Génflrnle de la 
F\an4re Occ1denta!e, à Uruaes: A la Banque Générale de 1a Flnndre Occidentale, à 0~1r11de: A la n rmque Centrale ue la Somhre, 
l t:harlerol. - A la Bunquc de Courlrni, al Courtrai. - A la Banque Centrale de la Meuse, ô rnnunt. · A la Banque de Gand. à 
(i11nd. - i\ Io Banque Cenlrule du Limbourg, l\leuse et ('.nmpine, (1 llasselt. - A la Uanquc.Géné1°al<' du CPnlre. ù La f.ouvlère. -
A la Banque Gén.érale de l.irgo et de BU)'. il Liège: A la Ranqut' t:érnll'alc de Lit>oe l'l de lluy, à lluy. - A lu llnnque C<'ntrule lie 
ln l>yle, à Louvnin. - A la Banque du H11inu11t, à l\lons. - A la Bunqur centrale de Namur, à Namur. :- A la Banque Centrale 
Tuurnalsicnne. à Tournai. · - A la Banque de Verviers, • Verv:ers: et dans leurs SUCCUl\S:\L&S ET .\GF.NCES. 

L'ailmlulOD del 4,000 acL de ca2ital e' des 100,oao acl. 2r1vllégiéea à la Clo&o oUic.ieile do la Uoune de lkw.:ellea iiera clcw.iwcl.:~ 
- -. - • -- -- - -;- - - ~ .J 



:IlE. 111· . . . . . . . . . --....u:;;;;i. 

Ca A . DE BAERDEMACKEQ 

---
LUNDI 30 MARS ET JOU R S SUIVANT S : 

Offres spéciales: RIDEAUX, STORES, AUNAGES 
MAISONS A. BRUXELLES : 

15-87, boulevard Adolphe Mu. 
66, chaussée de Waterloo. 
li, chausde de Wavre. 
l38, chaussée de Wavre. 
G, rue du Comte de Flandre. 
146, boulevard Maurice LemoDDler, 
175, rue de Laeken. 
386, rue Haute. 

MAISONS EN PROVINCE : 

LIÉGE : 11. rue Ferdinand Hénauz. 
NAMUR : 10, place d'Armea. 
TOURNAI : 18, rue de l'Yser. 

OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 
OSTENDE : 21, rue <!e Flandre. 
MALINES : 12. Bailles de Fer. 

WAVRE : 2. place de l'hôtel de Ville. 
COURTRAI : 35. rue de la Lys. 
VERVIERS : 47.rue du B rou. 
CHARLEROI : 67. rue de la Montagne 

ANVERS : t. & A. De Baerdemackw, 
75, place de Meir. 

Usine, Administration et Bureaux : 31-33, rue d' Anethan, BRUXELLES 



SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la Ville 

la Pluie 

le Voyage 

l' Automobile 
GABARDINES BREVETtF.s 

Cuir Mode 
l'Aviation 

la Sport. 
' 

Vêtements Cuir 

G 

MAISONS DE VENTE t 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rue de la Chopdle, 18 Rue da ClaantJM, 29 Place de Meir, llfl 

BRUXELLES 
Chamûe d'l xella, 56-58 

Paaage du Nord, 24-26-28-30 

Im11rimerie llldutrielle 1t Jin•D?'àr" ·Sor, . !.A.) 4. rH de Berlr.imont. Bruxellu. · Le 1Mn.11t : lt. )(e1orte11 


